me dans la vie privée. 
PIE XI. 


Îl ne saurait y avoir de paix 
véritable tant que les hommes 
ne suivront pas fidelement les 
enseignements du Christ dans 
l'ordre de la vie publique com- 
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L'Allemagne 


«EG, Man. 


NOTRE FOi, 


NOTRE LANGUE! 


DIEU ET MON DROIT! 


PRINCE-ALBERT, Sask. 


LJ 
U 


IL EST PLUS FACILE DE 


PAYER SELON NOTRE PLAN 
COMPIANT A CREDN) 
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orientale 


WINNIPEG, MAN., VENDREDI ler SEPTEMBRE 1950 


Le R.P. D. Lord, 


sous une autre dictature S.],, à Winnipeg 


Le chef communiste Ulbricht domine l'Allemagne 


de l'est. 


1 
aun 


ot 


tout Pa fait. 1 

' ET mais cela ne 
"| 1 ve ‘ 
tre nais sex veux! 

! aigue font un 


iu parti majo 
aliste (commu 
simple député 
Par contre, Uit ht parvenu 
ecrétaire gé 
tout comme 


est 
lu parti rouge 


‘ h ‘ 


Le programme de W, Uïbricht 


prograrmrme tré de, ses 
propres discour est le ivant 

Détruire ute opposition en 
zone soviétique; propager le com- 
munisme ruest par tous les 
Ù ns imaginable loyalement 
ou non, de bon gré ou par la ter- 
€ finalement, brover tous les 
Allemands qui tournent le dos au 


communisme allemand ou russe 


L'Allemagne orientale est encore sous 
seul homme. Cette 
communiste, C'est un homme froid et impitoyable; il 
cordialité et lorsqu'il entre dans une pièce, les 

tombent. 11 essaie de ressembler à Lenine, mais 


la 


fois, ce n'est pas un nazi, 


1015, 


comparai- 
du peuple 
er de l'Allemagne occi- 
Konrad Adenawer 
a vu le communisme 
velopper un temps sous la 
lique de Weimar 
le fouet d'Hitler, Puis, il 
dans l'est 
pays dominés 


aire 


mouna 


et 
it 


1DrIC 


ous 
reparu 
ins des par les 


)richt 
nme 
ébén:ste 


débuté dans la vié 
de table chez un 


EE] 
tin 


seur 


1 


l'on dit qu'il n'y ex- 
cellait pas, Ami de Lenine, il par- 


et 
ticipa à la révolte spartakiste en 
Allemagne, où périrent des com- 
munistes notoires comme 
| Liehknecht et Rosa Luxembourg. 
Par contre, un autre camarade du 


|temps, Wilhelm Pieck, a survécu. | 


Agé de 74 ans, il est président 
|de l'Allemagne orientale, mais 
n'a pas beaucoup d'influence, tan- 
dis qu'Ulbricht manie la férule 
politique 


Renforts communistes 


de la Chine 


La Russie ordonnerait aux communistes chinois 


d'aider les Coréens. 


TOKYO On croit dans les 
milieux militaires que les chefs | 
de la Russie ordonneront bientôt 
à mées de la Chine commu- | 
niste d'intervenir en Corée, si ce | 
n'est pas déjà fait 

Se le observateurs diplo- 
matiques, un tel geste indique- 

t probablement que la Russie | 
est prêt 1 déclencher le 3ème 
conflit mondial 

Un porte-parole nationaliste 
hinois à révélé à Formose que 
quatre armées communistes chi 

oises équipées par les Russes se 
trouvent déjà en Corée et repré- 
sentent l'avant-garde des 200,000 | 
promis en guise de renforts aux 
communistes nord-coréens, lots 
d'une conférence le mois dernier. 

D'après ce même informateur, 
six autres armées et une division 
de l'artillerie sont massées à la 
frontière mandchoue et nord-co- | 
réenne. 

uparavant, la Chine commu- 
niste avait porté l'accusation que 
des aviateurs américains se sont 
attaqués à des objectifs en Mand- 
chourie ne tactique de propa- 
gande visant probablement à .“lé- 
galiser” l'intervention des com- 
munistes chinois dans le conflit 
coreen 

Dans des rapports antérieurs, 
€ A mé ains avaient fixe 
200,000 le nombre de soldats com 


On trouvera dans cette édition 
les rubriques suivantes: 

Chronique sportive 

Chronique et horaire de CKSB 

Chronique internationale 

Chronique parlementaire 

Billet par 1'Illettré 


Histoire du Canada en images 


Courrier de Louise 
Maison St-Joseph 
Problèmes de Bridge 
Autour des Mots 
Comiques 


Nos Mots Croisés 


Feuilleton 
Page 


Littéraire 


a | 


en Corée 


munistes chinois massés le long 
de la frontière dans la zone où 
les communistes ont signalé la 
chute de bombes. 


|ricaine à Tokyo ont catégorique- 
ment démenti ce bombardement 
en Mandchourie, 

Certains représentants militai- 
res ont officieusement déclaré 
lque l'intervention de la Chine 
communiste en Corée ne modifie- 
rait pas la situation et que les 
forces des Nations unies pour- 
|raient quand même sortir victo- 
| rieuses. 

D'autres ont toutefois manifes- 
té de l'inquiétude devant les ef- 
fectifs que les communistes chi- 
nois pourraient lancer dans la ba- 
taille. La Chine communiste dis- 
pose de plus d'un million d’hom- 
|mes sous les armes 


La foi chrétienne 


menacée en Corée 


PARIS Mgr Laribeau, évé- 
que du diocèse coréen de Taejon, 
|a célébré à l'occasion de la fête 
| de saint Louis, dimanche dernier, 
|une grand-messe pontificale en 
l'église St-Louis-en-l'Ile. 


| dit dans une allocution. Il n'y a 
| pas un pays du nord et un pays 


dù sud. La Corée est homogène. 
Les Coréens sont un peupie pa- 
cifique et la guerre qui se dé- 
roule en Corée est moins une 
guerre civile qu'une guerre de 
deux idéologies. C'est avant tout 


notre foi chrétienne qui y est vi- 
ce 

Mgr Laribeau a précisé qu'au 
|cours de son séjour de 46 ans en 
| Corée, le nombre des diocèses 
|état passé de un à huit, dont 
quatre confiés à des Coréens, et 
| que le nombre des prêtres indi- 
gènes atteignait maintenant 200. 


ë 


+! 


Le Van De, ar 


loucher une peinture 

Sociétés d’/ Missionnaire du 
peinture, or narque S. E. le car 
est actuellement préfet de 

gation de ja Foi. Cette magnifique 


äes tr 


tree à 


aux d'art 
ne. (NCWC) 


R 


Peinture du Pape, oeuvre d'un Annamite 


iste annamite, est ici photographié en train de re- | 
eprèsentant Sa Saintete Pie XII qui bénit les 


monde entier. A gauche, sur la 
dinal Pietro Fumasoni-Biondi, qui 


la Sacrée Congrégation pour la Propa- | 


peinture fait partie de l'exposition 


exécutés dans les pays de Missions, et qui est mon- | 


et se ter-| 


allemand et | 


Karl | 


Des officiers de l'aviation amé- | 


11 n'y a pas deux Corées, a-t-i] | 


le 29 septembre 


des 


L'ur religieux. les mieux 
connus et les plus populaires aux 
| Etats-Unis, le KR. P. Daniel-ÆE 
Lord, SJ, sera à Winnipeg le 
29 septembre où il prononcera une 
|conférence sous les auspices du 


Sacred Heart o Program”. 


Orateur de renom et homme 
de lettres, le R. P. Lord est auteur 
de centaines de brochures popu- 


laires qui ont connu des succès 
de librairie jamais surpassés. li 
a visité plupart des pays du 


monde et a adressé la Parole de- | 


vant les audito 
| Né en 1888 


res les plus variés. 


le R. P. Lord entra 
dans la Compagnie de Jésus en 
1909. En 1917, il obtenait sa Mai- 
| trise ès Arts de l'Université St- 
| Louis. 11 fut ordonné prêtre en 
| 1917, 

| Homme de talents divers, il 
est l'auteur d'une cinquantaine 
| d'oeuvres musicales et d’une ving- 
taine de drames. Considéré com- 
me l'un des rédacteurs de bro- 
| chures les plus féconds, il rédigea 
| plus de 200 différentes brochures 
embrassant les sujets les plus di- 


vers de la doctrine catho:ique. 
| Chaque semaine, il écrit un ar- 
ticle qui est reproduit dans un 


grand nombre de journaux amé- 
ricains et canadiens. IL dirigea 
| également une partie de ses ac- 
tivités envers les enfants pour 
lesqueis il rédigea quelque qua- 
| rante livres 

| La sodalité de la Très Sainte 
| Vierge est l'une de ses ceuvres 
principales. Sous sa direction, 
plus de 10,000 paroisses organi- 
| sèrent des confreries de la Sainte 
Vierge, 


| $447,000 à 
l'hôpital de 
St-Boniface 


ST-BONIFACE Un octroi 
fédéral de $447,000 a été accordé 
à l'hôpital de St-Boniface, pour 
aider à défrayer le coût d'agran- 
| dissement de l'institution et $19.- 
000 pour frais de construction 
du nouvel hôpital de Beauséjour, 
annonce le ministre de la Santé 
au fédéral, l'hon. Paul Martin. 


Les deux octrois, soit. $466,000, 
seront doublés, dollar pour dol- 
lar, par le gouvernement provin- 
cial. Les deux projets avaient été 
recommandés par le ministre pro- 
| vincial de la santé, Ivari Schultz, 


L'agrandissement de l'hôpital 
de St-Boniface, qui sera complété 
vers la fin de l’année 1951, per- 
mettra audit hôpital d'abriter 679 
lits; il en contient actuellement 
384. L'aile nord de l'édifice, cons- 
truite il y a 73 ans passés et ayant 
140 lits, sera démolie quand la 
| nouvelle partie sera ouverte, Cel- 
le-ci comprendra de l'esnace pour 
435 lits, soit 295 lits de plus qu'el- 
le ne compte actuellement. De 
plus, la nouvelle aile comprendra 
une pouponnière de 36 petits lits 


tes et plus modernes d'opération, 
d'obstétrique et de médecine gé- 


| nérale, 
| Elle fournira, de plus, des fa- 
|cilités de travail de recherche 


et d'entrainement aux employés 
du Ministère de la santé publique 
et aux élèves de l'école médicale 
de l’Université du Manitoba. 

On sait que l'hôpital de St-Bo- 
niface, sous la direction des 
Soeurs Grises de Montréal de- 
puis 1871, dispense des soins non 
seulement aux résidants du dis- 
trict Winnipeg-St-Boniface, mais 
encore à tous ceux du Manitoba 
rural et du nord-ouest de l'On- 
tario 


de même que des salles plus vas- | 


| 
| 


À la convention des Chevaliers de Colomb 


| 


| 
| 


Les nouveaux membres élus du 
Conseil Suprême des Directeurs des 
Chevaliers de Colomb, à la 68ème 
convention tenue à New-York, 
photographiés ci-dessus, sont, de 
gauche à droite: MM. Albert FOR- 
CIER, de Gravelbourg, Sask., J. T, 
ROCAP, d'indianapolis, Dr C. D. 
KERRIGAN, de Davenport, la, J. 
M. DONOHOE, de Huntington Vir. 
de l'O., et E. J. O'BRIEN, de Min- 
neapolis. La vignette du bas repré- 
sente le Chevalier Suprême, John 
E. SWIFT, remettant le nouvel in- 
signe des Chevaliers de Colomb au 
Dr John M. CHANG, ambassadeur 
de Corée aux Etats-Unis at mem- 
bre du conseil de Washington d2s 
Chevaliers de Colomb. (NCWC) 


# 


Difficultés des 


missionnaires 


dans la Corée du nord 


Les communistes chinois rendent la vie très difficile 


aux missionnaires, 


MONTREAL -— Les gains ef- 
fectués par les rouges en Chine 
et en Corée concentrent de plus 
en plus l'attention de l'univers 
sur le continent asiatique. Jus- 
qu'à quel point, se demandent cer- 
tains observateurs, ces pays sont- 
ils prêts à accepter le communis- 
me et son idéologie matérialiste? 
Quelles sont les chances de la dé- 
mocratie de survivre en ce coin 
du globe? 

C'est à ces questions que vient 
F4 répondre 
ahcién missionnaire en 
Parlant à CKAC, au programme 
intitaté ‘Aux quatre points car- 
dinaux”’, l'abbé Snel ne s'est guè- 
re montré optimiste. ‘Le commu- 
risme”, a-t-1l dit, “a toujours été 
l’antithèse de la vraie philosophie 
asiatique. Cependant, à cause des 
problèmes pressants, des politi- 
ques corrompues, des standards de 
vie insuffisants, des économies 
domestiques fautives et d'une in- 
quiétude sociale universelle, il 
apparaît que le commun des A- 
siatiques est arrivé à une impas- 
se. 11 voit tout en noir. Au milieu 
de ces pressions terribles et ac- 


sa philosophie.” 

Climat peu propice 

à l'idée démocratique 
La pgopagande anticommuniste, 
autrement dit la propagande dé- 
| sol bien peu propice, “Il est dif- 
ficile”, a souligné le conférencier, 
“d'expliquer les bienfaits de la 
démocratie et de la liberté à -des 
peuples mourant de faim.” Aussi, 
‘ce dont les Asiatiques ont un 
impérieux besoin, c'est une ac- 
tion rapide, de la nourriture et 
une assistance réelle dans le do- 
maine politico-démocratique.” 
La conférence de Baguio, qui 
du sud-est asiati 


et des pays 
limitrophes, est 


premier pas 


a 
e 


Le Canada entrainera 
200 aviateurs anglais 


L'entraînement commencera. le 15 janvier 1951. 


| OTTAWA L'hon, Brooke 
|Claxton, ministre de la Defense 
|nationalie, a annoncé que le 
| C.A.R.C. entraînera 200 membres 
| d'équipages aériens de la Royal 
| Air Force au Canada en 1951. Sir 
Arthur Henderson, secrétaire d'E- 
tat parlementaire du Royaume- 
Uni, a annoncé la nouvelle à Lon- 
dres simultanément. 

“Des arrangements ont été con- 
clus pour que le C.A.R.C. entrai- 
ne des pilotes et aviateurs de la 
Royal Air Force au Canada. Cet 
entraînement commencera le 15 
janvier 1951 et des rroupes de 25 
arriveront du Royaume-Uni tou- 
tes les 6 semaines pour suivre 
leur entrainement au Canada. Des 
arrangements semblables ont été 
conclus pour’ l'entrainement des 
navigateurs, et le programme 
complet a pour but d'entraîner 
200 membres d'équipage de l'air 
de la Royal Air Force au Canada 
en 1951.” 

Le nombre des candidats de la 
R.AF. sera en plus des membres 
| d'équipages aériens qui sont pré- 
sentement à l'entrainement avec 
(le C.A.R.C. pour les nations si- 
| gnataires du traité du nord de 
H'Atlantique 
M. Claxton a ajouté: 
“Cette entente a été 


| 


condlue | 
aprés des discussions avec mes |jouit le C.A.RC. dans les autres | pas 


son, secrétaire d'Etat pour l'air, 
[et le très hon. A. V, Alexander, 
[alors ministre de la Défense et 
|maintenant leader du Gouverne- 
|ment à la Chambre des Lords. 

. ‘Ces pourparlers ont commencé 
|à l'occasion de la cérémonie des 
| portes commémoratives à la sta- 
| tion du C.A.R.C. de Trenton, Ont. 


jau mois de septembre dernier. 
| En même temps, au nom du gou- 
vernement britannique, M. Hen- 


derson se joignit aux représen- 
tants de l'Australie et de la Nou- 
velle-Zélande pour présenter les 
portes en mémoire de la part que 
le Canada a prise au pian de l'en- 
trainement aérien du Common- 
wealth britannique durant la 
deuxième grande guerre. 
“L’'éntrainement d'équipages 
aériens additionnels pour le 
C.A:R.C. ainsi que l'entrainement 
des équipes aériennes du Royau- 
me-Uni, de la France, de la Hol- 
lande, de la Belgique, de l'Italie 
et de la Norvège, demandent un 
surplus de matériel. Des avions 
sont maintenant à être recons- 
truits et une autre école de vol 
sera ouverte. Le fait que notre 
[offre a été acceptée aussi rapide- 
ment par les pays signataires du 
traité du nord de l'Atlantique dé- 
montre la bonne réputation dont 


amis, le très hon. Arthur Hencer- | pays." 


Congrès de l'Ass 


ociation d Education 


| mocratique, trouve en ces pays un | 


réunissait récemment les peuples | 


| fait par les intéressés eux-mêmes 
pour combattre le communisme 
chez eux. Les Orientaux, toute- 
fois, “savent fort bien que pour 
réaliser l'objet important de leur 
union, il ne suffit pas seulement 
de tenir des conférences, mais 
|qu'il leur est nécessaire de rece- 
|voir l'aide occidentale immédia- 
tement”. 

Faisant allusion plus particu- 
|lièrement à l'aide de l'Occident 
len Corée, l'abbé Snel a. tenu à 


l'abbé Reinier Snel, | faire remarquer également qu'u- 
es Missiopéi étrangères de Pa Afpistapse militaire savérepait 


insuffisante $i, par la suite, om 
refusait de coopérer au relève- 
ment tant spirituel que matériel 
des Coréens. 
Missionnaires disparus 

L'évangélisation de ce pays, a 
continué le conférencier, rencon- 
itre présentement de nombreux 
(Suite à la deuxième page) 


Un prêtre catholique 
emprisonné en Chine 


NEWARK, N.-J. Le Père 
Edward J. Moffett, un mission- 
naire catholique, a été emprison- 
né par les communistes, dans le 
sud de la Chine, le 3 juillet der- 
nier. 

M. et Mme Edward Moffet, les 
parents du missionnaire, ont dit 
qu'ils avaient appris l'arrestation 
de leur fils, mais qu'ils ne savent 
pas de quoi il est accusé. 


3ème escadrille de 
combat du C.A.R.C. 


| 

OTTAWA cana- 
dienne réunit une troisième es- 
cadrille de combat, qui utilisera 


— L'aviation 


les fameux ‘Mustang’ américains 

ui ont fait sensation en Corée. 

ette escadrille aura sa base dans 
l'Est du pays. Cette nouvelle don- 
ne quelque consistance à la ru- 
meur voulant que le Canada en- 
voie des avions de combat en 
Corée, Toutefois, de source offi- 
cielle, on apprend qu'il n’en est 
pas du tout question pour le mo- 
ment. 


entraîner la jeunesse 


FRANCFORT Si autrefois, 
|comme le veut une vieille lé- 
gende allemande, un joueur de 
cornemuse de Ham#lin réussit à 
| entraîner à sa suite, par son seul 
|jeu, tous les enfants de la ville 
| pour aller les noyer dans la We- 
ser, on serait tenté, aujourd’hui, 
de se servir de la même compa- 
raison à propos d'une nouvelle 
campagne que les communistes 
d'Allemagne orientale viennent 
| de lancer auprès de la jeunesse 
| allemande du secteur occidental. 


| En effet, le ministre de l'In- 
térieur de l'Allemagne occiden- 
tale vient de révéler à Bcnn les 
| détails de ce nouveau plan com- 
muniste. 


Les propagandistes rouges of- 
frent trois semaines de vacances 
à très bas prix, 14 marks ($3,50 
|environ) à tout jeune Allemänd 
du secteur occidental s'il veut se 
rendre dans un camp communis- 
{te de l'Allemagne orientale, Sou- 
| vent, lorsque. l'enfant est trop 
|pauvre pour accepter l'offre, on 
|le loge gratuitement et on lui 
fournit même des vêtements. A 
|ces “camps de vacances’, on en- 
| doctrine les enfants et on leur 
|imontre comment organiser 
leur localité des filiales du mou- 
vement de lasjeunesse commu- 
niste allemande, susceptibles de 
devenir un novau de cinquième 
colonne en Allemagne occiden- 


| tale. "1 9 


| Arrestation d'un 
évêque tchèque 


VIENNE -— Mgr Michel Buzal- 
| ka, évêque de Bratislava, a été 
| arrêté le 17 août dernier par la 

police politique tchécoslovaque, 
a annoncé la “Presse”, quotidien 
indépendant autrichien. 

Le journal précise que Mgr 
Buzalka a été interné à la prison 
d'Etat de Bratislava et que son 
procès s'ouvrira prochainement. Il 
sera accusé d'avoir pris parti con- 
tre “l'action catholique’ et d'avoir 
“terrorisé” le clergé. 

. Selon la “Presse” les autres 
| évêques slovaqués seraient pra- 
|tiquement maintenus prisonniers 
dans leurs résidences et personne, 
même leurs collaborateurs 
| directs, ne pourrait les approcher. 


y 
dans | 


Camps communistes pour 
la jeunesse allemande 


|cablantes, il a perdu sa raison et | Les communistes disposent de moyens efficaces pour 


. | 


Le ministre de l'Intérieur a mis 
len garde les parents contre ces 
tactiques des agents communistes 
qui franchissent la frontière et 
viennent faire de la sollicitation 
directement en Allemagne occi- 
dentale. I1 semble que leur appel 
ait été entendu car de nombreux 
enfants se rendent en Allemagne 
orientale. La propagande est par- 
ticulièrement intense dans la ré- 
gion de la Westphalie et de la 
Rhénanie du Nord, chez la po- | 
pulation pauvre, | 


La CTCC. pour 


les grévistes 


QUEBEC — La Confédéra- 
tion des travailleurs catholi- 
ques du Canada, qui compte 
plus de 90,000 membres, dans 
une résolution rendue publique 
samedi, déclare appuyer entiè- 
rement les 124,000 grévistes du 
rail, dans leur grève pour l'ob- 
tention de meilleurs salaires 
et de la semaine de travail de 
40 heures. 

La C.T.C.C. dans cette ré- 
solution signée par son prési- 
dent général, M. Gérard Picard, 
accuse les compagnies de che- 


| consisté en une 


PRIX: CINQ SOUS 


Un milliard pour la 


défense du Canada 


de $150,000,000. 


OTTAWA Un projet de 
sera présenté au Parlement cana 
dien qui portera le budget de la 
défense du pays à une somme re- 
cord (pour temps de paix) de 
$570,000,000. C'est une, première 
tranche seulement de ce que coù- 
teront au pays ses préparatifs 
pour parer à toute éventualité 

Le ministère de la défense, for- 
cé de travailler d'arrache-pied à 
cause de la session éciale qui 
s'est ouverte mardi dernier, 


pré- 


sentera des demandes de crédit 
supplémentaires de l'ordre de 
$150,000,000. Or, les crédits ap- 


prouvés à date pour l'année $e 
terminant le 31 mars 1951: se 
chiffrent à $425,000,000, 

Les nouveaux crédits réclamés 
ne tiennent pas compte de l'aide 
en armes et munitions que le Ca- 
nada se propose d'offrir à ses al- 
liés européens. Ces crédits spé 
ciaux seront étudiés séparément 
lorsque toutes les complications 
d'ordre juridique auront été 
éclaircies. 

Mais il y a plus important en- 
core. Il y a les autorisations d’en- 
gagements futurs que le Parle- 
ment devra étudier et approuver, 
C'est alors qu'on aura une idée 
plus précise de l'ampleur du réel 
budget de la défense. 

Nous paierons plus tard 

Or, à ce sujet, des gens bien in- 
formés n'hésitent pas à dire que 
le total atteindra officiellement 
le milliard de dollars. 

Sous forme d'engagements au- 
torisés, le ministère peut négocier 
des contrats d'achat d'avions et 
de navires de guerre, L'argent 


n'est pas voté maintenant, Seu- 


: Notre participation à la guerre de Corée coûtera plus 


eme es € L pe ‘ 
nt uito L t pia $ 
commande P qua 

vires € ê l S L A] 
facture est prést ét ( rs 
le Parle mÆ€ t Le! V e « La 
dits voulus pou I 

A ce apitre 

pense que engagements pour 
aient atteindre non depasse 
$200,000.000. La t de défen 
e serait ! lérable dé 
cette année s Canada pouvait 
acheter tout de te des avions 
et des navire Mais les déux pro 
totypes d'avions de sse et de 
combat n'entreront vduction 
qu an prochain aux na 
vires pour la chasse aux submer- 
ibles, les coques ne sont pas en 
core mises en chat De même 
pot diverses utre sortes d'é- 


quipement 
L'expédition de Corée 

Il est bien compris que les $150, 
000,000 qui seront demandés sous 
peu à titre de crédits supplémen- 
taires le sont pour défrayer le 
coût de notre participation à la 
guerre de Corée d'abord; les frais 


de l'entraînement de la brigade 
spéciale, les frais accrus de l'ar- 
mée régulière à la suite de l'ac- 


|tuelle campagne d'enrôlement, Il 
| faut des uniformes: on remet en 
| service des avions et des navires. 
| L'entrainement des aviateurs ca- 
|radiens et étrangers exigera une 
|forte somme: l'achat d'armes 
|prendra une assez grosse tranche 
Let il faut compter $7,000,000 pour 
acquérir des Etrts-Unis douze a- 
vions Mustang. Dans ce dernier 
cas, le contrat d'achat devrait être 
signé dans quelques jours. 


La grève des 
fer terminée 


chemins de 
mercredi soir 


Les chefs des grévistes et les directeurs des che- 
mins de fer devront reprendre leurs pourparlers 


immédiatement, 


OTTAWA Le mercredi 
qui paralysait toute l'industrie 
canadienne depuis neuf jours, 
prit fin. En effet, à 10 h. 15 p.m, 
ies chefs des Unions concernées 
donnèrent ordre aux employés 
de retourner à leur travail en 
dedans de 48 heures, Cet ordre 
fut lancé après qu'un bill, ayant 
force de loi, fut passé en Cham- 
bre quelques minutes plus tôt, 
commandant à tous les grévistes 
de reprendre leur emploi immé- 
diatement. 

C'est Son Honneur le Juge en 
Chef de la Cour Suprême du Ca- 
nada, Patrick Kerwin, qui accor- 
da la sanction royale à la loi qui 
venait d’être présentée à la Cham- 
bre du Sénat. Au même moment, 
Frank H. Hall et A, R. Mosher, 
chefs conjoints des Unions en 
grève, lancèrent l'ordre de ‘“re- 
tour au travail” à tous les em- 
ployés des chemins de fer, par 
l'entremise des postes du réseau 
Radio-Canada. 

On estime qu'il a fallu environ 


ar 
soir 
30 août, la grève des cheminots | 


24 heures pour remettre le ser- 
vice ferroviaire à son état nor- 
mal. 

Selon le projet de loi qui fut 
présenté à la Chambre, les chefs 
des unions concernées et les pré- 
sidents des deux chemins de fer 
doivent reprendre leurs pourpar- 
lers en vue d'en artivér sans dé- 
laï -à “une-entente, mais s'ils ny 
parviennent pas, un arbitre sera 
nommé pour régler le différend. 

Selon le projet de loi, les gré- 
vistes obtinrent une augmentation 
de 4 sous de l'heure, effective im- 
i médiatement; de plus, ce projet 
autorise les chefs à poursuivre 
leurs négociations durant une pé- 
| riode de 15 jours, ou plus, pour 
ensuite nommer un arbitre, si 
une eritente ne vouvait être con- 
clue. 

Cependant, une clause de l'a- 
mendement stipule que, advenant 
la possibilité de la nomination 
d'un arbitre, celui-ci ne serait 
pas autorisé à retirer aux Unions 
les avantages qui leur auraient 
été concédés jusqu'alors. 


Les chemins de fer 


saisis aux 


L'armée réquisitionne 19 
ferroviaires. 


des Etats-Unis, afin d’écarter 


grève à 6 h., lundi dernier, à 
salaires et les heures de travail, 
si le président Truman n'avait pas 
placé les chemins de fer sous la 
direction du gouvernement. 

M. Truman a émis un ordre de 
saisie par l'armée de 195 réseaux 
majeurs et de saisie éventuelle de 
106 autres, 

Le réquisitionnement a surtout 
é transaction sur 
papier. Les soldats n'ont pas pris 
place sur les locomotives ou di- 
rigé les signaux. La direction 
gouvernementale du vaste réseau 
ferroviaire américain n'exige 
qu'une cinquantaine 


mins de fer d'avoir prolongé 
indüment les négociations avec 
leurs employés. 

“L'opinion générale, est-il dit 
dans la résolution, est que les 
cheminots sont parmi les em- 
ployés les mieux payés au pays. 
Cela est faux”. 

On y lit encore que les sen- 
tences des deux tribunaux d'ar- 
bitrage étaient loin d'être jus- 
tes et équitables, La preuve en 
à été donnée par les derniers 
entretiens des négociateurs, a- 
| lors que les compagnies ont 

fait des offres à leurs employés 

plus avantageuses que les dé- 
cisions des arbitres, Mais ces 
offres de la onzième heure sont 
encore beaucoup trop minimes. 


La C.T.C.C, déplore je fait 
qu'une grève ferroviaire sévit 
actuellement, paralysant toute 
l'économie de la nation, mais 
“nous devons comprendre que 
la grève est la seule arme dont | 
disposent encore les travailleurs | 
dans leurs revendications”, 


militaires, 


Sept présidents de chemins de 
fer, dont 6 ont de l'expérience 


dans ce genre’ d'affaires et possé- | 


dent encore leur uniforme de co- 
lonel, ont assumé la responsabi- 
lité de faire circuler les trains, 
Ils devront faire rapport au se- 
crétaire de l’armée, Fran Pace, 
et à ses assistants. On a placardé 
dans les principales gares des a- 
vis à propos de la saisie par l'ar- 
mée. On a demandé aux autres 


officiers de ne se présenter que | 


deux heures avant la mise à exé- 
cution de la saisie. 

M. Karl R. Bendetsen, assistant 
du secrétaire de l’armée, a annon- 
cé, samedi dernier, que toutes les 
mesures nécessaires avaient été 
prises pour l'application de l’ordre 
de saisie émis par le président. 

I1 a souligné qde l’armée désire 
être suffisamment renseignée 


|pour s'assurer du maintien des | mellement 


opérations normales et qu'elle 
n'interviendra pas si elles se pour- 
suivent normalement. 


d'officiers | 


États-Unis 


5 des principaux réseaux 


WASHINGTON — L'armée américaine s'est saisie, pour 
| la quatrième fois depuis 1943, 


des principaux chemins de fer 
une grève générale du rail, 


Environ 300,000 cheminots menaçaient de se mettre en 


la suite d'un différend sur les 
x 


Les syndicats, des employés de 
direction des opérations ont été 
{confiés au major général Frank 
A. Heileman, chef des transports 
|militaires. 


Les syndicats de chemins de 
fer veulent obtenir la semaine de 
40 heures sans réduction de sa- 
|laire, au lieu de la présente se- 
maine de 48 heures vour les em- 
ployés des cours de triage ainsi 
que des majorations de salaire 
| pour les autres membres des fra- 
| ternités. 

Les négociations entre les diri- 
geants des chemins +e fer et les 
| unions sont à un point mort, mais 
lon prévoit qu'elles vont repren- 
dre, 


13 évêques tchèques 
ont été emprisonnés 


CITE DU VATICAN Des mi- 
Ilieux du Vatican révèlent que 
trois évêques tchèques ont été 


| emprisonnés à la suite d'une in- 
|tensification des mesures policiè- 
tres prises contre l'Église catholi- 
que en Tchécoslovaquie 

Il s'agit de Mgr Michele Bu- 
zalka, évêque de Bratislava, de 
l'évêque auxiliaire Stanislao Ze- 
14, d'Olmutz, et de l'évêque auxi- 
liaire Stefan Joseph Barnas, de 
| Scepusio, Mgr Buzalka serait for 
sabotage 
Les accusations proférées contre 
les deux autres n'ont pas été di- 
vulguées 


accusé de 


du Man. les 8 et 9 o 


t. 


E 


Exchusit à ‘’Le Liberté et le Patriote” 


par Jecques 
Lorsque nous osions prédire, la! 
sermnaine dernière, que les Blue 


Bombers de Winnipeg feraient} 


bonne figure dans la ligue Inter- 
pays, 


provinciale de l'ouest d 
nous ne nous attendior 


rep 


ü 


es 


que 


ent renverser mmédiatement | 
tous les calculs des experis eni|ry 
bafouant le club qu'on recon-| 
naissait déjà comme le meilleur 
dans l'ouest, Au lendemain de la 
premiére victoire des Blue Bom- 
bers, il est encore trop de bonne | 
heure pour pouvoir se former une 
bonne opinion sur le club local, | 
mais cette premiére victoire in-| 
iique un grand progrès sur l'an 


Under “The Municipal Act and 
The Public Schools Act”, notice !s 
hereby given that By-Law 1-50 of the 
School District of St-Antoine will be 


submitted to the electors of the said 
school district at the time ani place 
hereinafter described 

The purpose of the said By-Law îs 
to authorize the Trustees of the said 
choco! district to create a debenture 
tebt of Seven Thousand Five Hundred 
Dollars (#7150900) for the ei gd of 
building a new one-room school house 
he said debentures shall bear in- 
terest at the rate vf four r centum 
per annum (4%) and shall be repay- | 
able in fifteen equal consecutive an- | 
nul instalments of #67456, including 
principal and interest combined at 
he aloresaid rate of interest, except 
that the first instalment shall be #724,70 
by reason of bearing interest for a pe- 
riod longer than one year. | 
The debentures shall be dated Oc- | 
tober 1st, 1950, and the first instalment | 
shall be payable December 1st, 1951. 


That the vote of the electors en- | 
Uiled io vote on the valid By-Law | 
shall be taken on Saturday, September | 
16th, 1950, between the hours of 9:00 
oclock in the fofenoon and 3:00 
s'elock in the afternoon of the said 
day and at the following place: 

The school house of the S, D. of St- | 
Antoine, lot 540 Parisn of Ste-Agathe. | 

The Heeve of the said Rural Muni- | 
cipalty of Mitchot will attend at the 
Munie pal Office in the said Rural 
Municipality of Ritchot, at St-Adol- 
phe anitoba, at 12:00 o'’clock, noon, 
on the läéth day of September AD, 
, and shall if pre y so to 1° 
appoint in writing sign y him, Vo 
persons to attend at the Polling Place 
and also to attend at the final sum- 
ming up of the votes by the Secre- 
tary-Treasurer on behalf of the per- 
sons interested in and desirous of pro- 
moting the passing of said By-Law and 
a like number on behalf of persons 
interested in and desirous of opposing 
ls passing. 

The Secretary-Treasurer of the said 
Municipality of Ritchot will attend at 
the said Municipal Office on the 18th 
iay of September A.D. 1950, at the 
hour of 12:00 o’clock noon, and will 
sum up the votes for and against the 
said By-Law | 

Dated at St-Adolphe, Manitoba, this | 
10h day of August AD, 1950, 


Edmond BRODEUR, Sec.-Treas., | 
R..M. of Ritchot, 


Dr Jacob 


DENTISTE 
et Associés 
2e étage, édifice Time 
Angle Portage et Hargrave 
Téléphone 928 319 — Winnipeg 


Bureou à Brandon: 
Edifice Security, 10e rue 


Examen de la vue 


JAMES SHAEN LTD, 
M. N. LECKER 
OQptometriste et Opticien 
Tél. 927 850 — 926 749 
ème étage, édifice Hurtig 
264, avenue Portoge 
Bureau ouvert tous les mercredis 


durant les mois de juin, juillet et 
août, Fermé le samedi, après 1 h. 


| 
! 


The Weste 


\plus de louanges 


|songe que les 


LEMOYNE 


dernier, progrès qui pourrait très 
bien se manifester à piusieurs re- 
prises d'ici la fin de la présente 
saison 
Autre surprise A 

Notons, en passant, que Régina 
à aussi créé toute une surprise en 
roulant les Stampeders de Calga- 
y de façon décisive, Voilà une 
autre surprise à laquelle on ne 
pouvait s'attendre, mais qui nous 
prouve bien que le football est 
rempli d'imprévus et que ce 
n'est pas le club qui obtient le 
sur papier 
1 dans les exhibitions -— qui ga- 
gne finalement le championnat. 

Ajoutons aussi, de 
commentaires, que 


9 


sans 


de 


plus 
tous 


les Blue Bombers ont peut-être 


le tnoins dépensé d'argent pour 


obtenir des joueurs venus de l’é-! 
tranger, On a tenté surtout d’ob- | 


tenir des joueurs ayant déjà joué 


fait bon de les avoir sur une 
équipe gagnante, ou sur toute 
équipe qui veut jouer le jeu ca- 
nadien. 

Une autre grance victoire 

Le triomphe remporté par les 
joueurs australiens sur les jou- 
eurs américains dans les élimi- 
natoires pour la coupe Davis nous 
a surpris et, admettons-le aussi, 


nous à fait plaisir, L'enthousias- | 


me des autres pays pour les com- 
pétitions internationales dimi- 


nuait beaucoup depuis ‘que les! 


joueurs américains balayaient 
tout sur leur passage avec une 


wo | régularité digne des meilleures 


montres suisses. La victoire des 
Australiens donnera de nouveaux 
espoirs aux clubs des autres pays, 
et spécialement aux clubs euro- 
péens qui ont fait si bonne figure 
contre leurs puissants adversai- 
res. Quant aux Canadiens, re- 
marquons que leur cinglante dé- 
faite, si humiliante qu'elle ait 
été, s'explique un peu quand on 
Australiens sont 
passés sur les Américains comme 
un ouragan balaye les îles du Pa- 
cifique. 
Amateurs? 

Nous demeurons sceptique, ce- 
pendant, quand il s'agit de re- 
garder les Australiens et les A- 
méricains comme de véritables 
amateurs. D'après nous, un ama- 
teur est une personne qui ne ga- 
gne pas sa vie en pratiquant le 
sport. Nous croyons que les Aus- 
traliens et les Américains qui 


| sont en tournois à l'année longue 


doivent certainement avoir un 
moyen de subsistance, Il n'y au- 
rait rien de surprenant de voir 
que ce moyen de subsistance n'est 
nuk autre que le compte de dé- 
penses qu'on alloue aux joueurs 


| amateurs de ce pays, pour dispu- | 
iter des matches à l'étranger. 


Là n'est pas le point essentiel, 
cependant, L'essentiel c'est que 
la victoire australienne soit ve- 
nue stimuler de nouveau l’inté- 
rêt de tous les enthousiastes du 
tennis, tant au Canada qu'aux 
Etats-Unis. Après avoir vu nos 
deux meilleurs joueurs éliminer 


rn Savings 


& Loan Association 


« Editice Paris, Winnipeg, Man. 
au-dessus de $528,000,000.00 


BUREAUX DE L'OUEST: 


LE. 


CALGARY : 


BRANDON: 1, Ed 


Courses 
de 
l'automne 
de 
14 jours 


Ah.p.m. —Tous les 


Fête du 


2h. 30 p.m.—Le samedi et le Jour de la 


221A, 8e ave Quest; EDMONTON: 604, Edifice Agency; 
SASKATOON: 407, Editice Avenue: 


REGINA: Edifice McCallum Hill: 
ifice Royal Bank 


jours sur semaine. 


Travail, 


les | 
| clubs de la ligue Interprovinciale, 


Entrée: $1.25 


| des représentants de la France 
let des Etats-Unis de façon bien 
| décisive dans les tournois pour 
le championnat du Canada, on à 
| raison d'espérer que le jour vien- 
dra peut-être où nous pourrons 
nous aussi produire des joueurs! 
capables de participer avec avan-| 
lage aux grands tournois inter- 
| nationaux, que ce soit à Wimble- 
ton ou encore pour la coupe Davis 
Leonard à raté le coup 
Pour la deuxième fois en :70ins 
de 10 ans, Stun Leonard, habile 
goleur de Vancouver, est venu 
à un cheveu de remporter les 
honneurs de l'open canadien. Son 
record de vendredi après-midi 
nous laissait espérer une belle 
victoire pour Stan, et lie retour 
de la coupe Seagram au Canada. 
Mais nous avions compté sans la 
grande fension qui est le partage 
ide tous les joueurs canadiens 
lorsqu'ils sont appelés à disputer 
des tournois internationaux. Jim 
Ferrier, un des grands golfeurs 
| de notre époque, qui suvait Leo- 
nard par un coup seulement, 4 
joué de façon de maître po:r éga- 
[iser le record établi par notre! 
compatriote, et s'assu:er en mé- 
me temps de la coupe et de la 
|bourse qui l'accompagne. 
Plus de sang-froid | 
L'exploit de Leonard mérite | 
lune mention spéciale, cependant, | 


|dans l'est. Ce n'est pas que les |car ji nous prouve que les gol- 
| joueurs de l'est soient meilleurs, feurs canadiens, avec ux: peu plus | 
|mais parce qu'ils ont fait leurs\de sang-froid, pourraient, eux- 
| preuves au foctball canadien qu'il | auss 


i, remporter les premiers prix 
|dans les grands tournois mon- 
diaux, Pour cela, il faudrait que 
plus de nos jeunes pro{essionnels 
aillent participer aux grands 
|tournois disputés chaque année 
{aux Etats-Unis, Ils y acquerraient 
Ice sang-froid indispensable à ce- 
lui qui aspire à devenir un jour 
un champion de golf. 

Malgré l'absence non motivée 
de plusieurs des grands maîtres | 
du golf, il est intéressant aussi 
de noter qu'une grande foule a 
suivi les joueurs tout le long du 
parcours, Sammy Snead, un des 
| meilleurs golfeurs des Etats-Unis, 
n'était pas à son meilleur pour 
l'open, mais sa réputation lui a 
valu d’être suivi par la majorité 
des spectateurs. Snead a bien 
joué, mais son jeu n'était pas ce- 
lui d'un champion ces jours-là, 
voilà tout. Quant à Ferrier, on 
doit reconnaître que c'est un 
champion digne de tous les éloges, 
qui n'en était pas à ses premières 
armes, ni à ses premiers triom- 
phes canadiens, 

Nous préférons Saddler 

Sandy Saddler, le petit dyna- 
mo humain du Harlem, aura la 
chance de remporter le cham- 
pionnat des poids plumes, ven- 
dredi soir, quand il fera face à 
Willie Pep, le champion actuel. 
Nous favorisons Saddler, non pas 
parce nous n'avons pas confiance 
en Pep, mais à cause de ce que 
nous avons appris en assistant, il 
y a quelques mois, à des films 
pris lors des deux rencontres pré- 
cédentes entre Saddler et Pep. 
Dans le premier match, Saddler 
tapait trop fort pour Pep, et il 
r'étendit au piancher pour la pre- 
mière fois dans toute la carrière 
du champion. 

Lors de leur deuxièi.e rencon- 
tre, Pep remporta une décision 
méritée en 15 rondes, mais nous 
nous demandons si Willie sera 
capable de subir encore les as- 
sauts furieux de Saddier et de se 
rendre au terme du combat. Pep, 
en gagnant, avait encaissé des 
coups terribles et ce ne sont que 
ses jambes et sa science qui lui 
ont permis de gagner. Si grand 
soit-il, nous n'osons pas croire 
que Pep pourra trouver une mé- 
thode nouvelle pour vaincre son 
adversaire. Or, dans un combat 
revanche, livré d'identique façon, 
nous ne voyons pas comment 
| Saddler, qui est habile, parvien- 
dra à manquer la cible aussi sou- 
| vent qu'il l'a fait lors de sa der- 
|nière bataille contre Pep. 


oo 


1 

| Congrès d'urbanistes 

| OTTAWA — Une réunion d'ur- 

| banistes s'ouvrira à Ottawa le 6 

| octobre, sous les auspices de l’As- 

| sociation urbaniste du Canada. 
Les principaux conférenciers 

seront Frederick J. Osborn, urba- 

niste expert en Angleterre, et 

Clarence Stein, de New-York. 


7 courses 
par jour 


excepté 
les 
dimanches | 


Du 1er au 16 septembre 


taxe incluse 


ms 


|a vu à Edmonton. 


l'organisation des programmes 


LA LIBERTE ET LE PATRIOT 


VENDREDI ler SEPT. 


10.05—L'heure exquise 
11.00—Nouvelles 
1105-—O CANADA! 


Chronique 


Départ de M. O.-E, Drouin 

Un de nos employés depuis les 
débuts du poste, Ovila Drouin, 
qui avait été à tour de rôle opé- 
rateur des centrôles au studio 
et technicien à la bâtisse du trans- 
metteur, nous a 
quittés pour as- 
sumer les mé- 
mes fonctions à 
un autre poste 
local. C'est avec 
beaucoup de re- 
gret que nous 
le voyons partir 
mais nous nous 
réjouissons avec 
lui des avanta- 
ges qu'il aura à 
son nouveau pos- 
te. En effet, Ovi- 
la Drouin s'était familiarisé de- 
puis quatre ans avec les opéra- 
tions techniques d’un transmet- 
teur de 1,000 watts et il aura 
l'avantage maintenant d’appro- 
fondir ses connaissances radio- 
phoniques en exerçant ses fonc- 
tions dans un poste de de 5,000 
watts, Nous espérons bien qu'il 
nous reviendra un jour enrichi 
de toutes ces connaissances et 
pour assumer à CKSB des fonc- 
tions plus importantes. En atten- 
dant, ses confrères de CKSB lui 
souhaitent beaucoup de succès 
dans sa nouvelle position, et sont 
heureux de savoir qu'Ovila sau- 
ra toujours leur prêter main- 
forte à l'occasion. 


Vacances 

Yves Savignac a su profiter de 
ses deux semaines de vacances 
et la grève des cheminots ne l'a 
pas empêché d'entreprendre un 
voyage assez important. En effet, 
à l'heure même où se déclarait 
la grève des employés de chemins 
de fer, le mardi 22 août, Yves 
démarrait sur sa motocyclette en 
route pour Montréal avec un iti- 
néraire bien tracé et une carte 
bien indiquée. À moins d'événe- 
ments imprévus, il nous reviendra 
pour reprendre ses fonctions le 
4 septembre, 

Rosemarie Bissonnette était de 
retour au bureau lundi dernier 
après avoir parcouru pendant 
deux semaines les plaines du 
“Far-West”, Elle a profité de son 
séjour dans la capitale de l’Al- 
berta pour visiter les studios de 
CHFA et pour faire connaissan- 
ce avec les membres du person- 
nel du deuxième poste de langue 
française dans l'ouest. Elle a été 
fort impressionnée de ce qu'elle 


Retour de M. Couture 


Pris daff la ville-reine du Ca. 
nada où il était arrivé.le matin 
que se déclarait la grève, M. Cou- 


| ture n'eut Pas trop de difficulté 


à se réserver une place à bord 
d'un avion TCA qui le ramena 
à Winnipeg le jeudi 24 août. M. 
Couture était allé activer la ven- 
te nationale auprès de nos repré- 
sentants à Montréal et à Toronto. 


Au moment où vous lirez cette 
chronique, tous les employés de 
CKSB ou à peu près, seront de 
retour de leurs vacances et déjà 


Radio-Saint- 


6.30—Nos albu 
R.C.A. Vi 
700—Nouvelles 


E 


Boniface . 


| 105-—Musique sans 
les 


1005—L'heure exquise 
11.00—Nouvelles 
1105—O CANADA! 


de CKSB 


pour la saison radiophonique bat 
son plein. C'est le 24 septembre 
que nous reprenons nos activités 
normales. Nous disons bien “nor- 
males” quoique, en cette année 
1950, il n'y a pas moyen de juger 
ce que l'avenir nous réserve, 


Nouveau programme 


11 nous fait plaisir d'annoncer 
que Billy Worbeck, violoniste 
bien connu dans les cercles mu- 
sicaux de Winnipeg et de St-Bo- 
niface, qui a fait un stage assez 
prolongé à New-York sous la 
tutelle de professeurs compétents 
et de renommée internationale, 
donnera un récital de quinze mi- 
nutes tous les mercredis soirs 
à 8 h. 30 précises, à partir du 6 
septembre. C’est une série de trois 
émissions que nous désirons sou- 
ligner à nos auditeurs et qui ne 
manquera pas de plaire à tous 
ceux qui aiment le violon. 


———+ Difficultés des 
missionnaires dans ... 


(Suite de la première page) 


obstacles, Plus que jamais les 
missionnaires ont besoin’ de la 
charité et de l'appui de teux qui 
peuvent leur venir en @ide. “Il 
appert, des nouvelles que Re pu 
recevoir”, a dit l'abbé Snel, ‘que 
quatre de mes confrères sont por- 
tés disparus: d'autres ont dû quit- 
ter leur église parce que toute la 
population de la ville ou du vil- 
lage s'était enfuie devant la ruée 
communiste, Le séminaire, à Sé- 
oul, qui comptait plus de 200 sé- 
minaristes, futurs prêtres, s'est 
vidé subitement, afin d'échapper 
au péril de l'occupation rouge, Le 
séminaire est actuellement occu- 
pé par les hordes communistes”. 


A Cho-nan, paroisse fondée par 
l'abbé Snel, les communistes ont 
passé également. Il est possible 
que l'église, située tout près de la 
gare où se sont déroulés de vio- 
lents combats, .ait été elle-même 
détruite. La situation est d’ail- 
leurs lamentable partout au point 
de vue missionnaïre. À Séoul, vil- 
le d'environ 2 millions d’habi- 
tants, il n'y a plus que 6 prêtres. 
Des villes entières ont été brûlées: 
les Coréens, déjà si pauvres, sont 
dans la misère noire. La guerre a 
empêché les Coréens de semer. 
Sans récoltes, l'hiver qui vient 
sera extrêmement dur. 


Henri 
d'Eschambault 
Limitée 
136, avenue Provencher, 
St-Boniface 


Téléphone 201 137-8 


annonce une réduction 
substantielle dans les taux 
d'assurance-incendie pour 
résidences privées et les 
contenus. 


Hätez-vous avant qu'il ne soit 
trop tord. 


Informations gratuites. 


Billets de voyage 
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\ Avion 
Aussi réservations et itinéraires 


Assurances 


incendies — Automobiles 
Toutes les lignes 


| Pèlerinage 


| 


Canadien 


120-Fred Mclélland | 
145 Amérique lets Du lundi au vendredi | 7 sciaire des . | 
CR — inclusivement | ist à Rome 
Bulletin | T0—Ouverture 8 00— Nouvelles 
| agriculteurs | 105-Maveille matin 505-Nos à S. Exc. Mgr Paul-Emile Léger, 
815—Polkar et 1-2 Nuuvelles 3-0—Concert vocal , présen 
| an La | TA LES does 905—L Heure exquise |tera lui-même au Saint-Père les 
| 200. Morvelles |  52%-—Nouvelles ex | tue 2 | pèlerins qui participeront au “Pè. 
| 916-Voix du Québec | se ue ee à ; |lerinage Canadien” à Rome, le 
+ er ps FElibse | 9.00— Nouvelles LUNDI 4 SEPT. 12 novembre, à l'occasion de la 
| 52e : EE -me doge PR Le da | 730—Fred Mclelland | béatification de Marguerite Bour- 
102$—L heure exquise autres ou Vive 143=Ainérique tatine | 8e0YS, fondatrice de la Congré- 
ui © CANADA! PEL 400—-Nouve | gation Notre-Dame. 
SAMEDI 2 SEPT. É, es 810—Buleun des Le premier groupe du Pèleri- 
" # 2 * Saîtes nage Canadien sembarquera à 
7 eille matin me, À, se [bord du “Franconia”, à Québec 
120— ouvelles F3 vom Netir jo 2 nes Morwood |], 5 octobre: le second. à bord 
ma 9 .00—| | de la “Liberté”, à New-York, le 
Fe me + ad 4e ni t-on ee ébece |26 octobre. Le premier groupe 
û Æ. olant + 2" 9.15—Concert | arrivera au Vatican à temps pour 

UD— < 930—Théâtre des assister à 1: romulgatio 
5 ogue et variété - Horaire nouveautés dre de l'A Ls not Se La 

%—De © et 12. e 1000 Nouvelles | dog Assomption, le ler 
‘ PP de 12.30— pos ou 1005—L'Heure exduise | novembre. 

45— + usique HSE: “L'Eglise canadienne a tout lieu 
10.00— Nouvelles 1.00. ; #0 CAN x de se réjouir du grand honneur | 
ses À > belles 1.05— sur la MARDI 5 SEPT. [que Sa Sainteté je Pape va lui | 
% ze {ami 730-Chrôn. littéraire | conférer le 12 novembre par la! 
|1 00—Nouvelles FE La de sieste <a Syrena béatification de Marguerite Bour- 
11.06—Concert ger 3 | — 8.05—Inte le geoys, a déclaré Mgr Léger. Cet- 

mu x 200 mener — |te grande faveur que le Ciel ac- 
1100—Roù À Coin des 815 Ete Kuns |corde aux catholiques du Cana: 
ren gg" 3 8 vant-Première  |da par l'entremise du Souverain | 
12. 0, 3: 1250 F4 Lu | Pontife nous comble de fierté et 

; FT ge 4. (auite) | :910—Voix du Québec | de joie. J'invite tous ceux qui le 
105—Rapport sur la 4 : FL oncert er | peuvent à se rendre à Rome pour | 

condition des ; -Corur 2 once | à la solennité de la béatification, | 

110— Musique de sieste + 2 005L'heure exquise |afin de témoigner, aux pieds du | 
| 130—A T'opérs 530—Y l'Intrépide HALO NE Dat | Saint-Père, leur gratitude à Dieu | 
200—Nouv. 545—-Bonne , 1 | qui, par l’intercession constante 
2RRES, Pn dps HT MERCREDI 4 SEPT. | de Marguerite Bourgcoy répand | 

es ma 4 te sCOYS, repa 
dépens, sa Houvelles Fe I :- copueped | ses grâces sur nos familles”. | 
400—Nouvehes 6.10-—La parade des 8.05—Intermede | Le double Pèlerinage Canadien | 
405— h 1250 (suite) 8.10—Bulletin des | est organisé le C é des| 
# F: À. ganisé par le Comité des 
4: a 2 oil A { 315-Jan August Fondateurs de l'Eglise canadien- 
5 N es, à 0Masique à la . 8.30— Nouveautés ne et par la Fédération des Ammi- 
£ pa sécé pp ne) PA ire re iageg cales Notre-Dame. Mgr Léger as- 
5 ons - con- |  705—Carnet Social 9.05—Intermède sistera aux cérémonies de béati- 
dition des rouies 710—Mélodies à trois 9.10—Voix du Québec |fication, entouré d’autres digni- | 
6.00—Nouvelles temps. 915—Concert lèger : Lai à > 
CH --Mercre : 9.%--Aventures de taires ecclésiastiques du Canada, 
6.10—La parade des erlock Holmes | dont S. Exc. Mgr Alexandre Va- 
chansonnettes 10.00—Nouvelles chon, archevêque d'Ottawa 
frança! DIMANCHE 3 SEPT. 1005—L'heure exquise ph : 

625- Nouvelles sport. < 1100--Nouvelles Née à Troyes, en Champagne, 
$.30—Musique à la carte LérOyvermre, 1105—-0O CANADA! en 1620, Marguerite Bourgeoys 
708—Canet social ” nouvelles JEUDI 7 SEPT. vint au Canada en 1653 et fonda 
710—Mélodies à trois 115—Récital de piano | 730—A votre santé la Congrégation Notre-Dame er 

te 130-Nos plus belles 740—Intermède 1659, à M éal. Fille fut dérl 
7.30-Colhn MeDougall valises tan Noval , à Montréal. Fille fut décla- 
8.00— Nouvelles 2.00—Opéra 8.00— Nouvelles rée vénérable en 1878. 
8.05—Intermède 300—Ballades et 805—Intermède : 
RES l'E ue ("Er F°- TP 

a C eurs # on - 
215—Ken Griffin 345—En vedette 815—Ben Li 5 000 milles 
8.30—Avant-première 4.00—Momegnts 8.30—Avant Première ’ 
are Neptune bicyclett 

0 M ouvelles 05 — 

samedi or 5.05—Orgue ’ populaire 9,10—Voix du Québec en ICYC e e 
930—Les refrains que 530—Heure religieuse 9.15—Concert lèger À 4 4 £ 

vous aimez 6.00—Nouvelles 9.30—Théâtre populaire Un jeune cycliste français, Vic- | 
10.00—Nouvelles 6.05-Concert populaire | 10.00—Nouvelles 


tor Franco, a entrepris de par- 
courir, à Bicyclette, la route sui- 
vie par son compatriote, le célè- 
bre explorateur Pierre de la Vé- 
rendrye, en 1738. Le jeune aven- 
turier, qui demeure à La Pelisse- 
Trévise, faubourg de Paris, quit- 
ta la capitale française il y a! 
deux mois. Le 22 juillet, il arri- 
vait à Québec; et trois jours plus 
tard, il commençait sa grande 
randonnée en vélo à travers le 
Canada et une partie des Etats- 
Unis. Ne pouvant pas, à l’exem- 
ple de son devancier, traverser 
le Lac Supérieur en canot, il dut 
le contourner, par voie des Etats- 
Unis. Il arriva à Winnipeg le di- 


manche soir 27 août. Cette éta- 
pe constituait la moitié du tra- 
jet de 5,000 milles que s'est fixé 
le jeune Franco. Après une se- 
maine de: repos ici, il reprendra 
sa route vers l'ouest. 

Son itinéraire à venir comprend 
les endroits suivants: Portage 
la Prairie, Brandon, Minot, D.-N. 
et Milles City, Montana. De là 
il se rendra à San Francisco, ter- 
me de son voyage. Pour le retour, 
le cycliste mettra son vélo de cô- 
<t se propose de voyager par 
avion jusqu'à Chicago, Detroit et 
Milwaukee, où il doit donner des 
conférences à divers clubs, puis 
il se procurera une/auto usagée 

our continuer sa route jusqu'à 
New-York, en passant de nou- | 
veau par le Canada, à travers 
l'Ontario et le Québec. Il re- | 
partira pour la France en octobre. | 

En cours de route, Franco en- | 
voie des articles qu'il rédige lui- 
même à trois journaux de Paris 
et un de Montréal. Il a pris en- 
viron 2,500 instantanés, et 500 | 
pieds de film animé. 

Natif de Bagdad, en Iraq, Vic- 
tor Franco vint demeurer en 
France à l’âge de 15 ans. Son pé- 
re mourut au cours de la derniè- 
re guerre, Un gradué du Lycée de 
Lakanal, de Paris, le jeune Fran- 
co fait partie de l'Association dite 
Jeunes-France-Canada, Cette as- 
sociation, qui vise à développer 
davantage les relations entre les 
jeunes de France et du Canada, 
est à organiser un plan d'échan- 
ges de jeunes cyclistes et de jeu- 
nes touristes dans les deux pays 
au cours des prochains étés. 

Une des meilleures impressions 
que le jeune voyageur a eues du- 
rant son voyage est la cordiale 
hospitalité manifestée par les Ca- | 
nadiens français. Le contraste 
qu'il a remarqué entre les pro- 
vinces de Québec et d'Ontario l'a 
vivement frappé. 


! 


Winnipeg, Men., le 


ler septembre 1950 


Votre maison a-t-elle 
besoin de réparations? 
Pour tout ce dont vous avez besoin en fait de 
Bois et de Matériaux 

"de construction, 


téléphonez-nous! 


“Tout ce qu'il faut pour une maison, y compris | 


DeLEEUW 


420, rue des Meurons 


— A la Chambre 


des Communes 
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du rail, mais elles étudieront aus- 
si la_situation internationale et 
la brigade spéciale en Corée où 
les Canadiens combattront, là ou 
ailleurs, sous le drapeau des Na- 
tions unies. 

Il est fort prcbable que la me- 
sure législative que présentera 
le gouvernement St-Laurent en 
vue de mettre fin à ia grève des 
cheminots soit d'une portée beau- 
coup plus longue qu'une simple 
loi pour régler la grève actuel- 
le. Le gouvernement fédéral pour- 
rait imiter le gouvernement amé- 
ricain et s'emparer des chemins 
de fer. 
ble peu probable, On croit plutôt 
que le gouvernement présentera 
une loi qui serait de nature à 
éviter dans l'avenir une paraly- 


sie semblable de notre système de | étrange 


transport ferroviaire. 

De toute façon, la grève ferro- 
viaire a été fort coûteuse aux 
compagnies ferroviaires“à la po- 
pulation canadienne en général et 
aux grévistes eux-mêmes, surtout 
si on n'accorde pas à ceux-ci tou- 
tes leurs revendications. 


Mon Guide au Cinéma | 


Fancy Pants 

Stars in my Crown 
Louisa . } 
Captive Girl ; 
The Golden Twenties . 
Iroquois Trail . à 
Annie Get Your Gun … 


In a Lonely Place . Il 
Banjo on my Knee Lu 
POS PE he ons ul 

I-N'offre aucun danger pour le 


ublic en général 
Ne ne qu'aux adultes sé- 


eusement form 
ILI—A rejeter parce que condamnable 
” en partie. 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 
DE TOUTE DESCRIPTION 


J.-0. BRUNET 
405, rue Bertrand - Tél.: 201 364 
coin Youville 


Résidence: 88 Chemin Ste-Marie 
Tél.: 202 448 


Téléphone 931 897 


Heures de bureau: 
* h. am. à 6h. pm 


On parle français 


Paul 


55-5374—Oh! Qu'elle est 


55-5359—Quand jé valse 
campagne 


Au petit trot 


Quand je swing 


Pour commandes de 53.00 et 
Pour 


emballage 


202, avenue Provencher 


Nouveaux Disques 


55-5382—La complainte d'un 
Les troubadours du 


Mon premier tango 
55-5365—Tout au fond de mon coeur 
Au bord de la rivière 


55-5347-—Tu n'étais pas au rendez-vous 
Le boogie woogie des prairies 


Willie Lamothe 
55-5383—Serments d'amour 


55-5367—Mon passage en Gaspésie 
Le coeur d'un cowboy 

55-5366—Une guitare et un cowboy qui chante 
Je t'aime, môn amour 

55-5353—Je suis un vrai cowboy 


55-5346—L'église de mon village 
Je suis un säns-argent 


plus, les frais de transport sont payés 
commandes de moins que $3.00, ajoutez .35 pour 


DAOUST ELECTRIC CO. 


Brunelle 


ar-West 
belle ma vallée 


avec toi 


mon lasso 


et express 


St-Bonitace, Mon. 


Mais cette mesure sem- | 


‘ 
le moison 


LÜMBER & 
FUEL CO. LTD. 


Téféphone 204 881-2 | 


Menatn; Grütton & 


Deniset 
AVOCATS et NOTAIRES 
Chombre 4 
Edifice Banque Canadienne Notionate 
431, rue Main Winnipeg, Man. 
Tél. 927 348 


Régnier & Magera 
AVOCATS - NOTAIRES 
l'rotique générale du droit 


216, EDIFICE McINTYRE 
Téléphone 923 924 


A.-J.-H. Dubuc 
AVOCAT ET NOTAIRE 
185, ave Provencher St-Bonitace 
Près de la Banque Canadienne 
Nationale 


| leléphune 


Téléphones : 
Bureau: 201 80: Résidence: 205 634 


Piaide dans 1es ’.ours de Comté, Cour 
du Banc du Rot, Cour d'Appel — Spé- 
Cialise successions, testaments — Avise 
pour réglements d'affaires — Fait du 


notariat pour le Canada et les pays 


Léon-H, Bénard, CR., 


Avocat et notaire 


Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Man, 


Tél.: 927 348 
Clifford W. Brock 


CR,, M.A., LL.B. 
AVOCAT - PROCUREUR 
Avocat de la ville de St-Honitace 


Aviseur légal pour le “Trade and 
bor Council” de, Winnipeg 


648-650 édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 928 820 
138, avenue Provencher St-bHonilace 


MEDECINS 


Dr A.-G. Dandenault 
M.D. F.A.CsS. 
CHIRURGIE + GOITRE 
TELEPHONE 928 648 


415, édifice Medical Arts, Winnipeg 


Dr E.-J. Jarjour 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


Dr À.-C. Laurin 


DENTISTE 


702, édifice Great Western 
356, rue Main Tél. 924 954 


Dr G.-M. LaFlèche 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
720, rue Sherbrooke 
Téléphone 21 170 


Dr P.-E, LaFlèche 
DENTISTE 
Téléphone 925 064 
906, édifice Boyd WINNIPEG 


Dr E.-T. Etsell 
MEDECIN-CHIRURGIEN 


MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux Maladies des retns 
Heures de bureau: 3 h 4 68 h pm. ou 
sur rendez-vous 


502, édifice Medical Arts 
Tél. Bureau: 924 843 és: 44 583 
si v 
Bot Reg: FPT" 


109 
Téléphones: 
Bureau: 201 927 Rés.: 201 784 


Dr G. Normandeau 
MEDECIN - CHIRURGIEN 
Examen prénuptial du sang 


155, ave Provencher $t-Boniface 


Dr R.-A. Jacques 
M, 
Dr 1.-M. Huot 


118, rue Horace 
Coin Horace et Taché 
Médecine générale - chirurgie 
gynécologie - obstétrique et 
malodies des poumons 
Heures de consultation: 
1h 3086h pm. 
le samedi: 11 h. à midi. 
Rés. Dr Jacques: 201 364 
Rés. Dr Huot: 201 701 


Tél.: 207 541 


Dr Henri Guyot 


Médecine - Chirurgie 
Ohstetrique et Gynecoiogie 


Spécialité: Maternies vi Maladies 
des 'ermimes 


rue Auipeau 


10] St-unmiace Man 


20) 656 


Dr J.-J.-A. Sourduin 


Malodies Rectales et des Voies 
Genito-Urinaires 


lei Hesidence 44 270 — Bureau #28 841 


901 édifice Medical Arts Winnipeg 
Heures de bureau, 2h 4h hn pm 
tu entente 
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L'avenir est sombre 


Avant le premier conflit mondial, les adeptes de l'idéo- 
logie de Karl Marx étaient plutôt clairsemés en Europe. Ils 
n'étaient pas encore organisés en bataillons disciplinés et 
manquaient de l'esprit combattif nécessaire à une propagan- 
de active et efficace, Nous pouvons dire que le communisme 
militant a pris naissance avec la révolution russe de 1917. Le 
despotisme, la corruption et les abus du régime tzariste ont 
été le facteur déterminant du soulèvement du peuple mosco- 
vite. Si l’empereur, en apparence tout-puissant, ne s'était 
pas constitué le protecteur de la caste nobilitaire qui exploi- 
tait la classe ouvrière à outrance, et celle des petits terriens, 
il ne serait pas tombé la victime sanglante de la colère de ses 
sujets révoltés, La tragédie de l'insurrection bolchevique 
sera toujours un exemple frappant du châtiment inévitable 
qui attend les autocrates de toute categorie qui meconnais- 
sent la dignité humaine et qui méprisent les lois de la justice 
sociale. 

Aprés la guerre de 1914-1918, l'ingénieuse propagande 
communiste, favorisée par la misère et les privations tou- 
jours faciles à exploiter, commença son travail de corruption 
des esprits et des coeurs de la population européenne. Les 
gouvernements de ces pays ne surent pas évaluer les dangers 
de la nouvelle propagande et restèrent trop sourds aux cris 
de détresse des peuples affamés. Les démocraties, en général, 
ont fait preuve d'une lamentable imprévoyance au cours des 
années qui ont suivi la première grande guerre. Au lieu de 
dissiper leurs énergies dans de futiles querelles de politique 
secondaire, leurs chefs aurai2nt été mieux inspirés d'unir 
et de concentrer leurs efforts afin d'assurer aux foules dé- 
sespérées un peu plus de bien-être matériel et de sécurité 
sociale, À cause de leur inhabileté à mettre un frein à l'ex- 
ploitation des gens par les vautours de la finance et des car- 
tels, ils ont contribué à l'expansion du communisme dans le 
monde, Involontairement, sans doute, ils se sont constitués 
les collaborateurs des agents de Moscou. 

La débâcle financière de 1929 est aussi venue asséner 
un coup de massue à la vie économique des populations du 
continent américain, La dépression majeure, qui en fut la 
conséquence directe, jeta dans l'incertitude et la détresse des 
millions de familles jusque-là prospères et heureuses, Il est 
étrange que les gouvernements n'aient pas eu la clairvoyan: 
ce de prévenir cette catastrophe par un contrôle plus étroit 
des spéculations scabreuses des brasseurs d'argent. ‘Il est 
encore plus étrange qu'ils n'aient pas su trouver les moyens 
appropries de soulager plus efficacement les misères du peu- 
ple et de procurer aux centaines de milliers de chômeurs le 
travail qu'ils réclamaient. L'incurie gouvernementale, qui 
dura dix ans, a préparé un terrain propice à la germination 
et à la croissance des idées subversives. Le plaidoyer de la 
pénurie d'argent souvent invoqué par les gouvernements 
pour excuser leur incompétence, a été formellement démen- 
ti par les événements subséquents. Nous nous rappelons 
tous que, des la guerre de 1939 déclarée, ils trouvèrent aisé- 
ment les millions nécessaires au paiement de l'enrôlement 
de nos fils et à celui de la fabrication des engins de destruc- 
tion 


Quelqu'un serait peut-être tenté de blâmer et de tenir | 


les démocraties responsables de ces crimes de lèse-adminis- 
tration. Nous devons reconnaitre que le système démocrati- 
que, en dépit de ses fautes, est encore la meilleure forme de 
gouvernement, Toutefois, pour qu'il fonctionne avec effica- 
cité, il lui faut constamment l'aiguillon d'une opinion publi- 
que vigilante et éclairée. Sa grande lacune, c'est d'agir avec 
une lenteur parfois désespérante, de fermer souvent les yeux 
sur des abus répréhensifs et scandaleux et aussi de trop sa- 
crifier aux exigences d'un succès politique immédiat. 
Lorsque le premier conflit prit fin, en 1918, le commu- 


| 


| 
| 


| 
| 


nisme était presque inexistant en dehors de la Russie, Après | 
la deuxième grande guerre, la moitié de l'Europe passait sous 
le joug soviétique et, aujourd'hui, quarante pour-cent de la 
population mondiale s'agenouille devant les faux dieux du 
Kremlin. Dans leur désir de remporter une victoire plus ra- 
pide sur les armées de l'axe, les principaux ehefs politiques 
alliés ont même témoigné d'une trop grande condescendance 
envers Moscou. Nous savons que, pendant que des milliers 
de nos soldats bravaient héroïquement la mort pour le triom- 
phe de la justice et de la démocratie, ces mêmes chefs com- | 
prornettaient gravement la paix future du monde dans leurs 
entretiens de Téhéran, de Yalte et de Potsdam. Pour avoir 
fait des mamours à Staline et pour lui avoir consenti des con- | 
cessions extraordinaires et dangereuses, ils ont creusé la pre- 
miere tranchée d'une autre guerre.  * 

De gros et sombres nuages s'amoncellent à l'horizon in- 
ternational. L'ouragan, qui renversera tout sur son passage, 
peut éclater avec une rapidité foudroyante. Que pareille ca- 
tastrophe se produise et nous assisterons impuissants à la 
pire hécatombe jamais connue. Des populations entières vic- 
times des bombes les plus destructives; les capitales et les 
grandes cités industrielles du monde détruites de fond en 
comble: les moyens de transport désorganisés; le commerce 
paralysé; les pays matériellement et financièrement ruinés: 
la famine échue en partage aux survivants démoralisés, tel 
sera peut-être le bilan de la prochaine calamité. Aussi, pou- 
vons-nous nous demander, sans anxiété, ce qu'il adviendra 
des démocraties après une troisième guerre. 

Sans doute, la situation internationale menaçante exige | 
que les gouvernements démocratiques, soucieux de l'ordre | 
et de la paix, réarment efficacement leurs pays. Il leur in- | 
combe également de ne pas négliger le réarmement moral 
de leurs concitoyens qui glissent sur la pente de la déchris- 
tianisation. N'oublions pas que les idées malsaines et subver- 
sives sont inaccessibles à la puissance destructrice des engins | 
de guerre les plus meurtries. Pour combattre leur expansion, 
il importe d'instituer partout le rfgne de la justice sociale, | 
de réprimer sévèrement l'exploitation et les abus et de pro- 
pager davantage les principes chrétiens dans le monde. 


Dr P.-E. AYOTTE. 


| waukee, 


gallois 
La province de Québec n'est pas 


[la seule province d'un dominion 


du Commonweslth où se trouvent 
des antibritanniques ... 

Une récente dépêche de Caer- 
philly souligne que les nationa- 


[listes gallois qui veulent obtenir 


l'indépendance des Galles huëé- 
rent un ministre du gouverne- 
ment britannique et brülèrent 
l'Union Jack à l'occasion du fes- 
tival dramatique annuel gallois. 

Ness Edwards, le ministre des 
postes dans le gouvernement an- 
glais, avait exhorté les Gallois à 
ne pas faire des Galles un autre 
“Sudetenland"” 

Il est peu probablé que l’inet- 
dent ait suscité en Angleterre au- 
tant de commentaires défavora- 
bles qu'il n'en aurait soulevé au 
Canada. 


Encore le Québec 
et les minorités 


Les Canadiens français de la 
province de Québec ne font pas 
que parler de -démocratie et de 
droits des minorités. Ils mettent 
en pratique la doctrine qu'ils 
prêchent. 

La récente initiative du Servi- 
ce des Néo-Canadiens de la Com- 
mission des Ecoles Catholiques de 
la ville de Montréal en est une 
preuve irréfutable. 

La Commission des Ecoles Ca- 
tholiques a inauguré en septem- 
bgje 1949 un enseignement trilin- 
gue pour répondre aux exigences 
des Néo-Canadiens. Les Italiens 
ont été les premiers à bénéficier 
des cours où l'on enseigne aux 
frais de l'Etat la langue nationa- 
le en plus de l'une ou de l'au- 
tre des deux langues officiel- 
les du pays. D'autres classes se- 
raient organisées pour les Polo- 
nais, les Ukrainiens, les Hongrois, 
les Slovaques et les Allemands. 

Voilà un exemple qu'il faudrait 
citer à ceux qui sont toujours 
prêts à accuser la province de 
Québec d'étroitesse de vues. 


L'église luthérienne 
et les loges 


A l'occasion de 
triennal tenu cette année à Mil- 
l'église luthérienne a 
mis ses fidèles en garde contre 
les loges maçonniques. 

Les motifs invoqués par le Sy- 
node luthérien pour prohiber la 
fréquentation des loges aux mem- 
bres de leur église méritent d'é- 
tre rapportés dans nos colonnes. 

“Fondamentalement, dit le Sy- 
node, les sociétés secrètes accep- 
tent une forme universelle de re- 
ligion, permettant à un homme 
de concevoir Dieu de la façon 
qu'il le désire . , ” 

“Beaucoup de sociétés frater- 
nelles entretiennent sur la vie un 
point de vue qui est en contradic- 
tion complète avec le point de 
vue chrétien , , .” 

Le Synode invite les luthériens 
à être toujours aux aguets contre 
les dangers des loges. Il s'élève 
en particulier contre les organi- 
sations de jeunesse patronnées 
par la franc-maçonnerie qu'il 
considère comme use menace 
grandissante pour les étudiants 
luthériens qui fréquentent les 
universités. 

Le mal que l'Eglise catholique 
a dénoncé depuis plusieurs siè- 
cles continue d'exercer ses rava- 
ges. Plus que jamais, il importe 
que les catholiques possèdent 
leurs propres organisations, Une 
fausse tolérance pourrait nous 
causer un tort immense, 

L. L, 


Vues sur les Etats-Unis 


Un des grands évêques sociaux 
des Etats-Unis, S. Exc. Mgr Haas, 
de Grand Rapids, inlassable pro- 
pagandiste de l'organisation cor- 
porative, adressait dernièrement 
la parole aux membres de la Fé- 
dération américaine du Travail. 
Il signala d'abord l'avance for- 


| midable du communisme à tra- 


vers le monde. A la fin de 1949, 
la Russie contrôlait un territoire 
peuplé par 700,000,000 de per- 
sonnes, soit un tiers de la po- 
pulation mondiale. Et depuis elle 
a mis son emprise sur la plus 
grande partie de la Chine et me- 
nace les Philippines, le Japon et 
l'Alaska. Pourquoi les Etats-Unis, 
poursuit l'évêque, sont-ils en état 
de venir en aide aux autres pays? 
Pour deux raisons. En premier 
lieu, à cause des incomparables 
richesses naturelles dont le bon 
Dieu a doté notre sol et, en deux- 
ième lieu, parce qu'il a donné à 
de puissants industriels de com- 
prendre quels avantages ils pou- 
vaient retirer de relations cor- 
diales avec les ouvriers organisés. 
Mais, ajoute Son Excellence, le 
point faible de notre armature 
c'est que le nombre des travail- 
leurs enrôlés dans les unions est 
encore trop peu élevé: moins de 
15 millions sur 60 millions, soit 
un quart seulement des ouvriers. 
Aussi Mgr Haas juge-t-il qu'un 
intense travail de propagande de- 
vrait se faire incessamment. Ces 


observations judicieuses peuvent le titre de son livre 


s'appliquer pour une bonne part 
au Canada. 


Le manque de sincérité dans les 
rapports et les affaires trouble 


profondément notre société. 
P. VERMEERSC 


| 


Par delà le fracas 


# 


= ts 


Cette scène pacif 


l'abbé 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


de la bataille 
- - 


se 


ique, manifestation de foi et de piété, fut pho- 
hiée sur le front de Corée. Un chapelain de n 
Bernard L. Hickey, de Waverly, N. J, prêtre du diocèse de 


a Marine, M. 


Rochester, distribue la sainte communion aux marins américains 
engagés dans la bataille, La messe avait été offerte sur un autel im- 


pro 


sé, à quelque distance de là. (NCWC) 


Billet du vendredi 


De l'usage condamnable 
des drogues de police 


(Spécial à ‘La Liberté et le Patriote'') 


Hors quelques hommes qui par- 
lent peu, personne ne sait ce 
qu'est devenu le cardinal Minds- 
zenty, primat de Hongrie, con- 
damné à l'emprisonnement à vie 
dans les circonstances que l'on 
sait. Quelques journaux annon- 


son congrès | çaient récemment son transfert 


en Russie, mais la nouvelle n'a 
été ni confirmée ni niée. On con- 
nait l'histoire du cardinal, que 
le gouvernement de son pays ac- 
cusait de trahison, d'espionnage, 
de commerce de devises étran- 
gères et de conspiration contre 
l'Etat, Après un procès de six 
jours, il se reconnut coupable des 
accusations portées contre lui et 
signa une longue confession, Ce 
résultat était attendu. Au dire 
de ceux-là qui sont familiers avec 
la justice communiste, il n'en 
pouvait être autrement, Mais au 
cours du procès qui se déroula à 
Budapest, les amis de l'accusé 
n'en revinrent pas de son atti- 
tude et des changements surve- 
nus en quelques semaines, dans 
son état physique. Il n'était plus 
le même, ni lui-même, Homme 
de valeur, d'une remarquable 
personnalité, connu par son éner- 
gie et sa rude franchise, il offrait 
un aspect pitoyable, L'oeil égaré, 
il marchait à pas lents, regardant 
presque constammient ses pieds. 
H parlait d'une voix Éerblante, 
incertaine, servile. On ne le re- 
connaissait pas. Il était évident 
qu'il avait été soumis à l'atroce 
torture morale que permet la 
science moderne, dans les milieux 
sans scrupules. Par des drogues, 
on avait provoqué chez lui l'atro- 
phie de la volonté et ce phéno- 
mène singulièr que l'on appelle, 
faute d'un autre terme, la dé- 
personnalisation, Il est aujour- 
d'hui établi qu'on utilisa dans 
son cas l'actédrone et la mes- 


caline. 
LI L 
Prise à petites doses, l'actédro- 


ne provoque d'abord une sensa- 


ne des raisons différentes de s'y 
opposer, mais les deux s'enten- 
dent pour reconnaître qu'il faus- 
se le jeu normal de la justice. 
Li LZ L 

Dès son avant-propos, l’auteur 
n'hésite pas à prendre position. 
Il estime que les méthodes phar- 
macn-dynamiques d'investigation 
du subconscient — et ce sont jà 
ses propres termes ravalent 
la mission de l'expert à une fonc- 
tion de policier et défigurent la 
justice, si ‘elles débordent d'un 
usage strictement médical et thé- 
rapeutique vers une utilisation 
médico-légale et judiciaire”. Sous 
l'angle du matérialisme contem- 
porain, il ne mâche pas non plus 
les mots. “Notre siècle, écrit-il, 
ne prend même plus la peine 
de se dire matérialiste. Il agit 
simplement en tant que tel. C'est 
pire, L'application à nier l'esprit 
est encore une inquiétude de l’es- 
prit. Quand on en vient à ne plus 
même soupçonner qu'il puisse, 
sôus ce nom, exister quelque cho- 
se — alors les abus du matéria- 
lisme sont sans recours”. Jean 
Rolin étudie successivement les 
drogues susceptibles d'être en 
cause, les stupéfiants, les barbi- 
rutiques et les amphétamines, 
puis les indications psychiatri- 
ques qui peuvent venir de la 
narco-analyse et du choc amphé- 
taminique. Ce sont là de bien 
grands mots, mais qui correspon- 
dent à de terribles réalités, les- 
quelles menacent en somme tout 
le monde. L'auteur s'attarde aus- 
si, il va sans dire, au problème 
médico-légal que posent les dro- 
gues de police, et à l'aspect ju- 
ridique de leur usage, dans di- 
verses catégories de procès, Il 
consacre un chapitre partieulier 
à la fameuse affaire Cens, que 
l'on ne saurait résumer en quel- 
ques lignes, et qui passionna l'o- 
pinion en France et en Europe, 
ces dernières années, Drogues de 
police est un livre qui rendra 


tion de vigueur physique, puis | d'immenses services, aux méde- 
le vertige et de violents maux | cins et aux avocats surtout. 


de tête, qui ne permettent aucun 
repos. Extraite du cactus appelé 
mezcal, la mescaline amène une 
sorte de dédoublement psychique, 
qui finit par obnubiler le carac- 
tère vrai de l'ipdividu. L'emploi 
des drogues dans l'administration 
de la justice constitue l'un des 
plus graves problèmes de notre 
époque. Il est, entre autres cho- 
ses, une manifestation, on ne peut 
plus cynique, du matérialisme 
qui sévit à travers le monde. 
Il est une sorte de viol spirituel, 
non moins méprisant que le viol 
physique, peüt-être plus redouta- 
ble dans ses conséquences. Et s'il 
est certain qu'il avilit l'homme 
en le privant du libre exercice 
de ses facultés, s'il suscite aveux 
et révélations, il n'est pas sûr 
que l'authentique vérité y ga- 
gne, Les hommes de science eux- 
mêmes le disent, soulignant que 
les confessions extorquées peu- 
vent fort bien s'accompagner des 
phantasmes de l'imagination. 
Dans un volume d'un intérêt pas- 
sionnant, qui fait partie de la 


| belle collection Présences, Jean 


| 
| 


Rolin étudie les divers aspects 
que présente la grave question 
des drogues de police. Drogues 
de police, c'est là, précisément, 
et il ne peut 
être plus expressif (1). En Frart 
ce, l'usage de ces drogues en ma- 
tière judiciaire a été condamné 
par le Conseil de l'Ordre des avo- 
cets comme par La Societé de 
Médecine légale. Elles ont chacu- 


| 


! 
| 


| 


L'ILLETTRE 


(1) Distribué au Canada par 
les Editions Variétés, 


Une adolescente 
présenterait les 


stigmates divins 
ST-LOUIS — Les dévots et les 
curieux s'entassent dans la petite 
église St-André de la banlieue 
de Lemay, pour voir une jeune 
fille de 16 ans qu'on dit marquée 
de stigmates semblables à ceux 
du Christ. 

Un journal a rapporté que deux 
de ses représentants ont vu les 
marques dans les mains de l'a- 
dolescente catholique romaine, 
bien qu'elie ne permit pas qu'on 
les examine longuement. 

La jeune fille, Jeanne Rosso, et 

es membres de sa famille refu- 
sent de discuter le cas. 
Quelque 300 cas semblables ont 
été révélés, disent les autorités 
catholiques romaines qui n'ont 
fait aucun commentaire, 


Déclaration du pape à un 


La . Li LI 
ecclésiastique autrichien 
VIENNE — Le “Kleine Volks- 
blaztt”, orgsne du Volkspartei, 
de tendance optholique. a publié 
une déclaration que le pape a fai- 
te au cours d'une audience pri- 
vée accordée à un ecclésiastique 
autrichien de passage à Rome 
“Vienne est le bastion de l'Eu- 
rope, aurait déclaré le pape: si 
Vienne tombe, l'Europe est per- 
due. Si Vienne tient, l'Europe est 
sauvée, Personne, et surtout à 
Vienne, n'a le droit de n'être 
qu'un catholique tiède, Dites-le 
bien aux Viennois”, 


Correspondance spéciale à 
= par André 


La Chronique 
Internationale 


| 
ll 
Lo Liberté et le Patriote" 


LAFLECHE 


k 


Les Russes répéteront-ils en Allemagne ce qu'ils ont 


fait en 


En Corée, les batailles meur- 
trières et les bombardements dé- 
vastateurs font rage. Les Amér:- 
cains, qui ont l'avantage de l'a- 
viation, doivent tout de même, 
à cause de leur infériorité nu- 
mérique, maintenir un front ré- 
tréci. D’après les reportages des 
journalistes, la Corée est deve- 
nue un pays de misères et de 
souffrances indescriptibles 
populations civiles sont poussées 
avec rudesse devant les armées 
nord-coréennes. Le ravitaillement 
est difficile, pour ne pas dire 
impossible, en maintes régions 
Les villages flambent. Les trains 
de blessés circulent péniblement 
Bref, la réalité de la guerre est 
épouvantable., Elle devrait fai- 
re réfléchir les hommes d'Etat 
qui détiennent le sort des peu- 
piles. Car te qui se passe en Co 
rée pourrait bien se passer un 
pez partout dans le monde. La 
guerre est le fléau le plus épou- 
vantable, Tout doit être mis en 
oeuvre pour l'éviter. Puissent les 
événements de Corée faire ré- 
fléchir les chefs du Kremlin, aus- 
si bien que les dirigeants des 
Etats-Unis. 

L'aide aux Etats-Unis 

Depuis le début des hostilités, 
les Etats-Unis ont demandé aux 
autres membres des Nations unies 
d'envoyer des troupes, afin de 
bien montrer au monde, surtout 
au monde asiatique, qu'il ne s'a- 
git pas uniquement d'une inter- 
|vention américaine, mais d'une 
action concertée des principaux 
pays occidentaux. Quelques-uns 
d'entre eux viennent de prendre 
des décisions en conséquence. La 
France, l'Angleterre, 


pes. L'Angleterre a déjà des na- 
vires de guerre dans les eaux 
coréennes, de même que le Cana- 
{da: les dépêches nous ont appris 
que des navires britanniques et 


taines opérations la semaine der- 
nière; c'était la première fois que 
l'on soulignait le rôle des unités 
canadiennes et anglaises. Il est 
{ indéniable que la Russie exploite 
à fond, contre les Américains, les 


bombardéments aériens: M. Neh- | 


ru lui-même faisait une décla- 
ration à ce propos la 
dernière; il soutenait qu'ils cau- 
saient des dommages et des per- 


tes de vie inutiles, et il blämait | 
les Américains d'y avoir recours. | 


Mais il eut pu également, pour 
être parfaitement juste, blämer 
la Russie d'avoir armé à fond 


les Nord-Coréens et de les avoir | 


poussés à la guerre! 


Le Tibet et Formose 


Les communistesentendent 
poursuivre leurs avantages sans 
retard. Des dépêches annonçaient, 
il y a quelques jours, que deux 
ermées communistes chinoises a- 
vaient envahi le Tibet, région 
qui avait réussi jusqu'ici à main- 
tenir son autonomie mais que 
le gouvernement central récla- 
mait avec insistance, Il appert, 
selon la formule de propagande 
communiste bien connue, que les 
armées des envahisseurs ont été 
partout ‘acclamées”. Le Tibet 
est incapable de résister à l'in- 
vasion, Lorsque cette province 
sera entièrement occupée par les 
communistes, ceux-ci auront une 
frontière commune avec l'Inde, 
ce qui incitera peut-être M. Nehru 
à modifier son attitude, Les com- 
munistes chinois font également 
des pressions diplomatiques très 
fortes pour convaincre les Etats- 
Unis de ne pas s'entêter à dé- 
fendre Formose. Par ailleurs, les 
Etats-Unis essaient d'amener les 
Britanniques à prendre une at- 
| titude plus énergique vis-à-vis 
| de la Chine communiste. 11 est 
| évident que les communistes veu- 
lent avoir le chemin libre partout 
en Asie, ce à quoi les Américains. 
les Anglais, les Français, les Ja- 
ponais et les Philippins, sans par- 
ler des Australiens et des Néo- 
Zélandais, ont tout intérêt à s'op- 
poser. 


Du côté de l'Allemagne 

J1 est clair que la tactique s0o- 
viétique consiste à s'emparer des 
pays par l'intermédiaire des par- 
|tis communistes, soit pacifique- 
ment, soit encore en créant un 
état de guerre civile: c'est ce qu'on 
appelle la victoire des forces ‘“’dé- 
mocratiques”’, En Corée, les Rus- 
ses ont armé la population du 
nord et l'ont poussée à envahir 
la région du sud, sous le prétexte 
de rétablir l'unité du pays. L'o- 
pération prend alors les appa- 
rences d'une affaire domestique, 
dans laquelle les Occidentaux 
n'ont rien à voir. La chose peut 
se répéter en Allemagne, où les 
Russes occupent une zone im- 
portante. Si l'on peu’ ajouter foi 
aux dépêches qui nous arrivent 
du monde extérieur — car au- 
jourd'hui tout prend une teinte 
de propagande — les Russes au- 
raient levé en Allemagne deux 


forces armées: l'une destinée aux 


opérations de police proprement 


Les | 


l'Australie, | 
les Philippines envoient des trou- | 


: : : 1 
canadiens avaient pris part à cer-| 


semaine | 


Corée? 


dite, l'autre d'un caractère mili- 
| taire. 11 se peut que les Soviets 


| donnent aux Allemands qui ré-| 


| sident dans leur zone d'occupa- 

tiôn l'ordre d'envahir l'Allema- 
| gne occidentale. Qu'arriverait-il 
| dans ce cas? 


Plaidoyer d'Adenauer 
Le 


| chancelier Conrad Ade- 
nauer est fort inquiet de cette 
| menace. Il à lancé un vibrant 


| appel aux puissances occupantes. 
[11] a demandé la permission de 
| former immédiatement un con- 
| tingent de policiers armés et il 
a dit aux nations alliées qu'elles 
devaient augmenter sans retard 
leurs forces d'occupation en Al- 
lemagne occidentale, Le but de 
{cette demande, ainsi que le rap 
| portait la Presse Associée, “serait 
| de protéger la frontière de l'Al- 
leinagne de l'Ouest contre les 
|communistes, de maintenir l'ordre 
l'intérieur et d'appuyer le gouver- 
nement de Bonn contre les ac- 
tivités subversives”, Adenauer a 
| déclaré: “C'est l'heure la plus 
| grave pour l'Europe. L'Allema- 
|gne de l'Ouest est menacée de 
{ta domination communiste”, D'a- 
| près les dépêches, la force alle- 


| mande que le Chancelier voudrait | 


|lever, serait d'environ 65,000 po- 


| liciers; en outre, les puissances | 


| occupanteg devraient maintenir 
une armée de dix divisions en 
Allemagne occidentale, Adenauer 
| est également d'avis que l'Europe 
| devrait constituer une puissance 
| armée unifiée, dans laquelle des 
divisions allemandes pourraient 
prendre place. 
L'attitude de la France 

Ce plaidoyer doit être entendu. 
Il faut que l'Allemagne soit as- 
sez puissante pour faire faæ à 
ses problèmes intérieurs et re- 
pousser toute tentative d'invasion 
de la part des Allemands de l'Est 
Par ailleurs, il est raisonnable 
de demander aux Allemands de 


— 
À 


la Cha 


OTTAWA (Le mercredi 29 
août) — Malgré les interventions 
ide M. L. S-Laurent qui aurait 
voulu qu'on mette fin à la gré- 
|ve ferroviaire le plus tôt possi- 
ble et cela en employant les 
[moyens normaux au règlement 
de différend semblable sans qu'il 
fut nécessaire d'avoir recours à 
des mesures législatives sévères, 
les présidents des chemins de fer 
et les représentants des cheminots 
viennent de terminer à Ottawa 
une autre série de négociations 
sans avoir pu trouver un terrain 
d'entente, 


Les différentes étapes 


Dans ce conflit ouvrier, on ne 
pourra sûrement pas reprocher 
au gouvernement fédéral d'avoir 
manqué à son devoir. Depuis que 
la grève ferroviaire était deve- 
nue imminente, le cabinet fédé- 
ral a tenu de multiples séances. 
Au cours de la semaine qui a 
précédé la date de l'arrêt du 
travail des employés de chemins 


de fer, M. St-Laurent avait de- 
mandé aux représentants des 
| unions, tout en soulignant les 


dommages que causerait la pa- 
ralysie du transport ferroviaire 
surtout à une époque aussi trou- 
blée, de retarder la grève de 30 
| jours. Le premier ministre espé- 
|rait que durant ce délai les par- 
ties en cause trouveraient moyen 
| de s'entendre, Les présidents des 
chemins de fer, MM. Donald Gor- 
don et W. A. Mather, représentant 
respectivement le Canadien Na- 
tional et le Pacifique Canadien, 
ont répondu dans l’affirmative à 
la suggestion du chef de l'Etat. 
Per contre, les représeñtants des 
| fraternités de cheminots, MM. 
Frank Hall et A. Mosher n'ont 
pas voulu accepter l'offre de M. 
St-Laurent. Ils ont toutefois de- 
mandé au premier ministre de 
nommer immédiatement un mé- 
diateur fédéral comme le chef 
du gouvernement leur avait pro- 
mis si à Ja fin du délai plus haut 
mentionné on n'avait pas encore 
réussi à régler le différend, Dans 
le but d'éviter la grève du rail 
et peut-être aussi pour donner 
Île bon exemple et de montrer 
|que dans un tel cas il faut y 
mettre du sien, le premier mi- 
nistre St-Laurent a accepté la 
(requête des cheminots en nom- 
[mant comme médiateur fédéral 
|un économiste de renom, le Dr 
| Mackintosh. 


| Les négociations qui ont eû lieu 
| ensuite aboutirent à une impas- 
se quelques heures avant la da- 
\te fixée pour la grève. Les au- 
|torités ferroviaires ont fait cer- 


Fe 


{ fonctionnaires de toute sa 


PAGE TROIS 


Prendre toute leur part de la 
défense de l'Europe. À ce sujet 
on se heurte à de fortes difficul 
tés, surtout dans le domaine ! 
{chologique. La France, p 
mentionner que ce pays, 
| toujours la renaissance 

| puissance milite 

| Dans les cire 
| cependant, il 
l'Allemagne 
jamais devenir 
| pour devenir 

nace pour l'Europe. C'est 
| somme mesure de protect 
ropéenne qu'il convient d'en 
ger le projet 
mande, Le génie 
mand peut être 

; Gérable. Aux Eur | 
| comprendre et d'associer les 
lemands à toute l'Eu 
est, Il faudrait 

ser d'agir: le temps est devenu 
l'un facteur décisif 


vu ne 


reaoute 


est 


de 


d'une 


mili 


opeéens 
pe de | OQu- 
même s'empre 


| 
| La Russie et l'autonomie 
| Comme cette chronique le 

|lignait la semaine dernière 
| Etats-Unis et les nati 

| dentales ont perdu l'initiative 
| Plomatique. En ce domaine, c'es 
la Russie qui conduit le jeu 
si, puisque le problème de 
|lemagne est à l'ordre 
| qu'arriverait-il si la 

| cordait l'indépendance à 
| magne de l'Est” Officiellem 
\elle retirerait ses troupes et 


| d'occupation, Y compris Berlin 
| On estime que si la Russie agis 
| sait ainsi, elle gagnerait tout ce 
{que le blocus de Berlin n'a pu 
lui donner. Cette fois les nations 
occidentales occupantes auraient 
à traiter avec les autorités 
mandes communistes qu'inspire 
raient et appuieraient les hormnmes 
de confiance du Kremlin. Il est 
tout probable que les communis 
tes allemands exigeraient sans 
retard la réunion des deux Al- 
lemagnes sous une même admi- 
nistration. Ce serait ainsi que 
pourrait vraiment se répéter l'a- 
venture de Corée, Mais, cette fais, 
cela se passerait au cneur de l'Eu 
rope, de cette Europe où la Rus- 
sie compte sur plusieurs satelli- 
tes qui sympathiseraient 
l'idéal politique de 
communiste, 

Ce sont là des événements pos- 
| sibles: les nations occidentales 
sont-elles prêtes à y faire face 
et à les contrecarrer? 


lle 


avec 
l'Allemagne 


mbre 


des Communes 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote‘’} 
par Denys PARE 
Le premier ministre a été impuissant à mettre fin à la grève. 


tains compromis, tandis que les 
dirigeants d'unions restaient exi- 
geants. 

La grève est déclenchée. Les 
effets sur l'économie canadien- , 
nes apparaissent déjà désastreux. 
M. St-Laurent convoque immé- 
diatement le Parlement en ses- 
sion extraordinaire en vue de 
prendre des mesures sévères, mais 
qui s'imposent tout de même si 
l'Etat fédéral veut “protéger les 
intérêts de toute la nation ca- 
nadienne'’, Mais entre-temps, le 
cabinet fédéral multiplie toujouts 
ses séances, M, St-Laurent fait 
venir à Ottawa toutes les parties 
intéressées au différend ferroviai- 
re, Il s'entretient personnellement 
de longues heures avec MM. Hall, 
Mosher, Gordon et Mather, Ces 
pourparlers ont lieu à huis clos. 
Le chef du gouvernement ren- 
contre séparément les autorités 
ferroviaires et les représentants 
d'unions. Et comme le premier 
ministre le déclarait au repré- 
sentant de votre journal à l'issue 
de ces entretiens, il n'y a eu 
de la part du fédéral aucune pro- 
position directe. “Nous avons étu- 
dié la question à fond, dit-il. Je 
n'ai fait aucune proposition di- 
recte. J'ai demandé aux parties 
intéressées de tenter de trouver 
par elles-mêmes un terrain d'en- 
tente et cela au meilleur de leur 
connaissance”, d'ajouter M. St- 
Laurent. 

Plus de grève .., 

Le résultat immédiat de la ren- 
contre du chef de la nation avec 
les représentatns des parties in- 
téressées à la grève ferroviaire 
a été la reprise des négociations. 
Ces nouvelles négociations ont 
eu lieu à Ottawa et seuls les 
présidents de chemins de fer et 
les chefs d'unions y assistaient, 
Pas plus que les négociations qui 
s'étaient déroulées à Montréal 
plus tôt, ces nouveaux pourpar- 
lers n'ont abouti à aucun règie- 
ment, Ainsi, ue de s'enten- 
dre entre eux Îles représentants 
des cheminots et ceux des com- 
pagnies ferroviaires ont laissé au 
Parlement le soin de régler la grè- 
| ve plus grave de notre histoire, On 
ignore si les représentants du 
peuple accorderont aux cherni- 
nots leur semaine de quarante 
heures et le reste, mais chose 
| certaine, c'est qu'ils seront appe- 
[lés à adopter une loi qui mettra 
| subitement fin à ce grave con- 
flit ouvrier 

Les chambres 
| mardi en session 
non seulement 
[me 


se sont réunies 
extraordinaire 
pour trouver un 
ven de meltre fin à ia gréve 


(Suite à la deuxième page) 
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Message de S. Exc. Mgr 


J. Cabana de l'Ouga 


“L'aceroissement du nombre 
de missionnaires en Afrique” 
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Couture's Radio 
& Appliances 


Poéles Réfrigérateurs 
Laveuses 
Nous vendons À termes faclies 
Pour tout service syant rapport 
aux appareils be vire ve 
voyeés-nous d'aborc 
avenue Tache, Norwood 
Téléphone 202 365 
A. Couture - Bud Riel J1.-N. Roy 
Ventes Servive 


Radios - - 
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ROGER TEILLET 
AGENCIES 


204, Editice Bank ot Commerce 
Norwood, Man. 


Téléphone: 203 093 


Raymond Blanchette 


547, rue des Meurons, 


St-Boniface 
Plomberie - Chauffage - Réparations 


Ecrire ou 
téléphoner à 207 249 


Dr Harry L. Gelfant 
DENTISTE 


507, Henderson Highway 
(angle Oakview) 


East Kildonan, Man 
Téléphones 
504 054 _ Rés.: 


Bur.: 932 134 


Madame R. GUAY 


Coiffeuse 
196 ave Provencher, St-Bonitace 
Permanente 4 l'huile 
Coupe de cheveux et 
mise en plis comprises 
(En haut du magasin de 
chaussures J.-A Guay) 


nda 


nées, (a que deux onfrères 
âgés restent à la mission même, 
et ce pour une population chré- 


tienne de plus de 10,000 

faudrait auss e en re- 
ga le L ns qu'i 
faudrait et les héréti- 


Î t ramener — 
des milliers d'âmes dont 
nnaires ne peuvent s'oc- 
t de quelques 
». Et du côté 
indigène nous ne pré- 
ns pour notre vicariat qu'une 
de nouveaux prêtre 


er 


nous faut d 


app 


nc encore COMmp- 
les missidfinaires 
10, 20, 30, 50 ans 
D l est vrai 
prêtres afri- 
miñaire de l'Ou- 


plus 


me ut mittat operarios In mes- | 


sert am”, Luc 10, 2 
J. CABANA 
évéque de Sufetula 
‘aire apostolique 


de l'Ouganda. 


30e anniversaire 
de mariage de 


re aux (M, et Mme De Gagné 


Le mer 
)iree-s 


redi soir 23 août, une 
avait à 


sc lieu la 


à l 
ire 

DeGagné 
A l'issue de la soirée, Mme 
| Harvey Little présentait un bou- 
quet-corsage de roses thé à sa 
mère et une ‘boutonnière d'oeil- 
let à son père ’ 

Mme J.-E, Cossette présenta, en 
au nom de l'assistance 
Îles voeux et souhaits d'occasion, 
que M. Edmond Lévéillé 

ressait ls parole au nom 
s de langue anglaise, Un jol 
à thé en argent fut pré- 
| senté à Mme DeGagné et un ra- 
) pour table à M. DeGagné. 
| Mme Harvey Little et Mlle Lo- 
{rette DeGagné présentèrent ces 
cadeaux au nom des parents et 
amis 
| Mme E. T. Etsell, présidente 
de la Fédération des Femmes Ca 
nadiennes-Françaises, au nom de 
l'exécutif de la Fédération offrit 
voeux et souhaits ainsi qu'un ca- 
deau des plus approprié. 

M. et Mme DeGagné, très émus, 
remercièrent pour cette grande 
marque d'affection qu'on leur té- 
moignait 


riage de M. et Mme J.E, 


de mar 


1 


‘ 


français, 


E. ST-LAURENT, 
PEINTRE 
492, avenue Provencher, St-Boniface 


Tél.: 204 154 


Décoration d'églises et de couvents 
Réparations générales 


Examen 
de la vue 


S$. M. WISEMAN 

Optometriste 
Téléphone 925 947 
Î 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


P RAIMBAUL |} 


Présideni 


Toutes sortes de matériaux de construction, charbon et bois de 


chauffage, ete 
d'église «et 


Arneublement 
$t-3onitace 


LUS 
boiserie fine, etc 
Téléphone 201 283 


nv d<: dr 
a Sijoulerie iquere 


Maurice St-Hilaire 


Ortèvre - Prop. 


Georges Guilbeault 
t Gérant 


Réparations de montres et d'horloges 
Service rapide pour commandes par la poste 


159, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone 207 265 


| 


Montres Diamants 


Ventura‘ 


N'OUBLIEZ PAS D'ASSISTER 
AUX PIÈCES DE THÉÂTRE 


que présentera le 


THÉÂTRE ÉTUDIANT 


à la salle académique du Collège 


LES 8 ET 9 SEPTEMBRE À 8 H. P.M. 


© ‘LE MEDECIN MALGRE LUI’ PAR LA TROUPE FIGARO 
© ‘LES GARDIENNES DU FEU”, PAR LA TROUPE DE LORETTE 
© “LES CHEVEUX LONGS ET L'ESPRIT COURT”, PAR LA TROUPE LIBELLULE 


Billets: 50c par soirée 
15e pour les 2 soirées 


Etudiants: 50c pour les 2 soirées 


des | 


Frères-prélats à St- 


Boniface 


| 


1 


| S. Exe. Mgr Louis-Joseph Cabana, PB., vicaire apostolique de 
l'Ouganda, Afrique, actuellement de passage à St-Boniface, est pho- 
tographié ci-dessus en compagnie de son frère, S. Exc. Mer Georges 
Cabana, archevêque coadjuteur de St-Boniface. Le prélat d'Afrique 
| visite con pays d'origine en vue de recueillir des aumônes pour ses 


nl 
(4) 
un 
h 
3 | 
| 
pm 
en | 
2 
Q, 
un 


_ au théâtre Paris 


moment où nous écrivons, 
lignes, la grève des chemins 
fer paralyse le pays. Il est 
fort possible qu'elle empêche l'ar- 
|rivée des films qui ont été com- 
mandés, -et que, par conséquent, 
les dates que nous donnons ici 
soient quelque peu changées. De 
toute facon, dès que les commu- 
nications régulières’ seront réta- | 
| blies, nous suivons les dates in- | 
diquées, 

Voici, en tout cas, la liste des 
films qu'on annonce et qui seront | 


“La sérénade aux nuages” 
Le jeudi 28 septembre, on pré- 
séntera “La sérénade aux nuages” 
| mettant en scène le populaire 
| chanteur Tino Rossi qui se fait 
valoir dans plusieurs airs connus. 
Autour du célèbre ténor, on æ 
|imagine une scène amusante et 
très bien réussie. 

“Premier de cordée” 

Le 5 octobre, on fera tourner 
Premier de cordée”, comédie 
matique de première valeur 


de 


|à l'affiche aux dates indiquées. l'aui a rencontré un extraordinäire 
| Nous donnons, pour chacun, quel- | Succès partout où le film a été 
[ques mots d'explication et offri- | montré. C'est l'histoire d’ascen- 


sions dans les Alpes et la.scène se 


rons au public une description € 
ù passe dans les environs de Cha- 


élaborée aux dates convenues 
“Leçon de conduite” 

Le jeudi 7 septembre, on offri- 
Ira “Leçon de conduite”, comédie. 
C'est l'histoire d'une jeune fille 
riche et capricieuse, enlevée par 
ses amis simplement pour lui don- 


André 
contemporaine 
“Le coupable” 

Le 12 octobre, on fera tourner 
un film social, basé sur le roman 
| de François Coppée, “Le coupa- 


jeune LeGall, 


célébrité 


ner une leçon. Mais voilà que ble”. C 7 

L : e”, Ce drame tiré de la v + 
de véritables gangsters parvien- |?" Ce d ag dy de Ja vie est 
{nent à mettre la main sur elle | “”" ST eçon de morale et 
et exigent une rançon: la farce | 2e. jee additeurs d'impression- 
tourne au tragique. Heureusc-| Der 308 peus Mu 
ment que son ami la délivre a-| . , Stradivarius" 
près des péripéties nombreuses Le 19 octobre, on donnera 
|et excitantes. ‘Stradivarius”, drame musical, 


interprété avec beaucoup de vie 
et de sentiment. Histoire de guer- 
re qui finit en beauté. 

| “Vous seule que j'aime” 

| Le 26 octobre; ce sera “Vous 
seule que j'aime”, comédie 
| sicale, C'est l'histoire de deux jeu- 
{nes musiciens qui ont recueilli une 
orpheline et qui l'élèvent chacun 


“Le peintre maudit” 

Le jeudi 14 septembre, on fera 
tourner “Le peintre maudit”.| 
C'est l'histoire du grand Carra 
vagio, qui a subi échec sur échec 
et finit par s'enfuir de Rome à 
Malte. Il est fait Chevalier de 
| Malte mais la nostalgie le ramè- 
{ne à Rome où la police finit par 
{le découvrir. Il est poursuivi et | 
|meurt dans un champ, les pin-| 
| ceaux à la main. Drame histori- | 
que d'une très grande puissance. | 
| “La route inconnue” 
Le jeudi 21 septembre, on pré- | 


vouement. 
“Monsieur de Lourdines” 

Le 2 novembre, ce sera “Mon- 
sieur de Lourdines”, film qui a 
connu un très grand succès en 
France, histoire pathétique qui 
sentera un autre grand drame | rappelle quelques peu “Les Ro- 
historique qui n'est autre QUe|quebillard”, de Bordeaux, drame 
l'histoire de Charles de Foucauld. | familial qui comporte de fcrtes 
C'est “La route inconnue”, racon- | jecons. 
tant les découvertes de de Fou- | 
cauld au Maroc. On connait cette 
| extraordinaire histoire du jeune 
officier, déguisé en marchand juif, 
{qui pénètre au coeur d'un conti- 


“Les trois cousines" 

Le 9 novembre, 
trois cousines”, intrigue et comé- 
die musicale remplie de charman- 
Îtes mélodies 


me mort higtr nr istmntniniongenntineme 


{monix. L'acteur principal est le | 


mu- ! 


selon ses moyens et selon son dé- | 


| 


| 
1 


Suivez ce conseil avisé de 


pour lits 


81” par 99”. La paire, 


draps décrits 


Grandeur, 42" x 36”. 


La paire, 


vendent en deux grandeurs! 
ouateux, avec bordures roses 


Doubles, 70 x 90” 
La paire, 


de bonne heure, afin 
que vous voulez. Chacune, 


Draps “Cannon” blanchis 


Draps en coton très blanc, d'une texture magnifique, faits 
par les filatures renommées 
fine, unie, faciles à laver, durée très l>ngue, et ouriets 
unis, pratiques. Achetez-en deux paires où 


La L H L L 
Taies d'oreillers ‘Cannon 
plus haut, Bien finies avec ourlets simples. 
1 Enveloppées, 
papier cellophane, ce qui constitue un cadeau idéal 


Couvertures ‘’Kingcot”” de renom 


Ces couvertures en finette, préférées de tous et si populaires, se 


ment. Faciles à laver, idéales 
grandeur our chaque lit dans la maison: 


La BAIE pour ... 
une Literie de Qualit 


la BAIE! 11 vous sera profita- 


ble de vous procurer amplement. de ces articles de literie 
pour l'automne et l'hiver, a ces prix avantageux — MAIN- 
TENANT! Marquez les. item dont vous avez besoin, puis 
venez les acheter personnellement! Téléphonez! Ecrivez! 


doubles! 


de “Cannon”! De texture 


plus! 1.95 


— assorties aux 


par dans du 


1.19 


paires, 


Couvertures blanc-crème, à duvet 
ou bleues, et bouts cousus solide- 
our usage durant l'hiver, Une 


5.75 


Très larges, 80” x 90" 
La paire, 


Douillette dè laine -- Réversible! 


Douillette remplie de laine floconneuse, très large, 66” x 72”. 
recouverte de riche satin lustré des deux côtés, bords finis avec 
joli cordonnet de rayonne, Choix de couleurs réversibles: rose- 
vert, rose-or, rose-bleu, rouge vin-or. Piqué de rangs serrés, afin 
d'empêcher les bourrelets. Faites votre choix 
d’avoir 


les couleurs 


12.50 


Couvertures tout laine, anglaises 


Voici des couvertures de laine pure que vous apprécierez pour 
leur duvet épais et luxueux, la douce chaleur qu'elles procurent 
et leur longue durée. Couleur blane-crème avec bordures bleues, 
vertes, roses ou jaune or, finies solidement avec bouts à points 
de couvertures. Grandeur pour lit double — 
70" x 90”, Voici un cadeau que la mariée 
d'automne appréciera! La paire, 


1895 


Achetez à termes: $5 comptant, le solde par paiements mensuels, 


Lingerie de maison, 2e étage. 


INCORPORATED 


Petites Notes 


Naissance 
M. et Mme Gene Gauthier sont 
heureux d'annoncer à leurs pa- 
rents et amis la naissance d’une 
fille, le jeudi 24 août, à l'hôpital 


|de St-Boniface. Elle sera bapti- 


1 
| 


Il 


que nos auditeurs G 


sée sous les noms de Paulette- 


ce sera “Les : Léona-Denise, 


Miles Louise Lamothe et Marie 


nent pratiquement inconnu et en “54 dé 2 érardy sont revenues enchan- 

Ces or h | gouteront, nous en sc »s cer- 2 ji 
rapporte des précisions d'une |Fns à ' pen oo tées de leur voyage de 2 semai- 
grande valeur en même temps| : | 


“Le droit de l'enfant” 

Le 16 novembre, on fera tourner 
un autre drame familial, intitulé 
| “Le droit de l'enfant”. C'est l’h 
| toire d'un foyer qui va se bris 

quand le père songe au droit de 

son enfant et ae sauver 
son Gi » leçon de cha- 
rité et de miséricorde 
“Inconnue numéro 13” 
Le 23 novembre, on donnera 

“Inconnue numéro 13”, avec le 
| célèbre René Dary. C'ést l’histoi- 
| re d'un jeune enfant qui cherche 
| sa mère, finit par la trouver grä- 
ce à un journaliste, dans un asile 
d’aliénés et la voit revenir à la rai- 
| son à la suite de scènes du plus 
haut tragique. 

“Le docteur Laënnec” 

Enfin le 30 novembre, on aura 


qu'une nostalgie qui l'y ramene:. | 
[ra plus tard, sous le costume 
| du Père de Foucauld. 


aeciae 


ioyer, 


| LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 


L. BOISSONNEAULT, prop. 


206, rue Goulet, Norwood 
Entreprise - Posage de tils 
Réparation 
Téléphone: 201 694 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES || 


PNEUS EMORQUAGE |le bonheur de voir le très grand 

Service de 24 heures ge “Le docteur Laënnec”, avec 

W RYALL - Propriétaire Angie 4 ner _ toute une se- 
Tél: 202 961 R s acteurs 


Comme on le voit, il y en a 
pour tous les goûts. On voudra 
voir chacun de ces films à me- 
sure qu'ils seront présentés, et 
la Société d'Enseignement Post- 


TISSOT 
PHOTO 


162. rue scolaire fait appel à tous les 
Dumeulie amateurs. On vous engage à 

prendre l'habitude des films 

N Tél 201 862 français, Un grand nombre des 

| nôtres vont au cinéma, en moy- 
pour enne une fois la semaine, Pour- 


quoi ne pas venir entendre et 
voir ces films français dont la 
plupart sont de qualité nette- 
ment supérieure et qui ne peu- 
vent que vous faire du bien, 

| tant à l'âme qu'à l'esprit, car 
leur qualité culturelle est au- 
thentique et réelle, 


Produits photsgraphiques 
Appareils — Caméras 


de toute 


faite au pré 


{Niagara Falls. 


| de St-Bo 


nes à Buffalo, N.-Y. En passant 
par les Etats-Unis, elles visite- 
rent plusieurs belles villes telles 
que Fargo, Chicago, Detroit et 
Toutes deux re- 
leur emploi à l'hôpital 
face sous peu. 


prendron 


Défilé rouge peu 


\applaudi à Berlin 


BERLIN — Les chefs commu- 
nistes de l'Allemagne orientale 
ont organisé dimanche une mar- 
che de 100,000 de leurs partisans 
sur la Unter den Linden, à l'oc- 


| casion de l'ouverture de leur “con- 
| grès national”. 


Les membres du parti précé- 


| daient les jeunesses communistes 


en chemises bleues, les policiers 
“du peuple’ et les ouvriers d'usi- 
nes. Mais les manifestants sem- 
blaient manquet de cet enthou- 
siasme qui avait caractérisé leurs 
“marches” précédentes 

Toutes les maisons 
durent fermer leurs portes dans 


le secteur oriental de Berlin, dans | 


le milieu de l'après-midi, pour 
permettre à tout le monde d'assis- 
ter au défilé. On remarqua ce- 
pendant peu de spectateurs sur 
les trottoirs et il y eut peu d’ap- 
plaudissements. + 

Portant des pancartes injurieu- 
ses pour les puissances occidenta- 
les, les manifestants ont été pas- 


sés en revue par le président 
Wilhelm Pieck, de l'Allemagne 
orientale, et l'ambassadeur so- 


viétique Gregori Maximovitch 
Pouchkine. 


CITE DE ST-BONIFACE 
Liste Municipale des Votants 


1950 


AVIS est par les présentes donné que la 
liste des votants de la Cite de St-Boniface, qui 
ont droit de vote aux élections munici 
cette année, a êté complétée le 25 août 1950 et que tout electeur, 
ou toute personne qualifiée pour être électeur, peut demander 
que le nom de n'importe quelle personne qui a droit de vote 
soit ajouté à la liste, De même, on peut demander 


es de 


ue le nom 


rsonne qui n'a pas droit de vote soit retranché de 


ladite liste, conformément aux clauses de la Charte de St- 
Boniface. 


De plus, veuillez 


rendre note que cette demande doit être 
de l'évaluation, dans les 30 jours 


ui suivent 


cette date, et que ces demandes seront rejetées si elles ne sont 


pas envoyées pour le 23 septembre 1950, ou avant cette date. 
DATE à St-Boniface, ce virgt-huitièeme jour d'août, A.D, 


J.-B.-0. LECLERC, 


Prépogé de l'évaluation municipale. 


Cette liste est affi 


, St-Boniface 


hée au bureau du greffier de 
u burcau du préposé de l'évaluation municipale, Hôtel 


- 
a 


d'affaires | 


Décès 

M. LOUIS-H, COLLIN 
| M. Louis-Henri Collin, de 181, 
|avenue Provencher, est décédé à 
l'hôpital de St-Boniface, le lundi 
21 août dernier, à l'âge de 70 
ans. Ses funérailles eurent lieu 
en la basilique de St-Boniface le 
vendredi suivant, 25 août, et l’in- 
humation se fit dans le cimetière 
de St-Boniface, Les porteurs é- 
{taient MM. R. Dubreuil, G.-A. 
Bibeau, P. Dupas, le chef Bau- 
dry, P.-A. Talbot, Ernest Gagnon, 
William English et Paul Bérubé. 

Natif de Stanfold, PQ. M. Col- 
lin vint tout jeune au Manitoba. 
Il fut comptable pour la ville de 
St-Boniface pendant 38 ans et 
se retira des affaires pour raison 
de santé, en 1946, 

Le défunt laisse dans le deui!, 
outre son épouse, une fille, Mme 
Forrest Glenn, de Reno, Nevada; 
un frère, le Dr L.-D. Collin, bien 
connu à St-Boniface: 3 soeurs, 
{les RR. SS. Marie-Aloyse et Ma- 
rie-Emilie, Chanoinesses des Cing- 
Plaies, de St-Boniface et Notre- 
Dame de Lourdes, et Louis-Al- 
|fred, religieuse des SS. NN, de 
Jésus et Marie, de Montréal. 


Remerciements 


Le docteur L.-D, Collin et 
les religieuses de la famille 
Collin, Thérèse, Marie-Ange et 
Clara, remercient les membres 
du clergé régulier et séculier, 
ainsi que les diverses commu- 
nautés, les bons amis et tous 
ceux qui leur offrirent des sym- 
pathies et des prières à l’occa- 
sion de la mort de leur frère, 
L.-Henri Collin. 


| M. JOSEPH FISETTE 


| Le 15 août dernier mourait, à 
|l'hôpital de St-Boniface, M. Jo- 
seph Fisette, époux de Marie- 
Josèphe Gagné et fils de Stanis- 
|las Fisette et de feu Théodora 
| Baudoin, de La Broquerie, De- 
| puis quatre ans, M. Fisette était 
employé à la Crémerie de St- 
Boniface où il s'occupait de la 
fabrication du beurre et du fro- 
mage. Auparavant et pendant 
plusieurs années, il avait été 
| fromager à La Broquerie, à Ste- 
| Anne des Chênes et à St-Pierre 
C'est dire que depuis une ving- 
taine d'années, il s'était occupé 
de la fabrication du fromage et 


| plus réputés de la province du 


Isidore Villeneuve, 
département de l'Agriculture au 
Manitoba. 
| Durant la période de l'inon- 
| dation, il travailla de 18 à 20 
| heures par jour, de sorte que la 
fatigue avec une pneumonie, eu- 
rent raison de sa santé. 
Notre-Dame du Cap de la Ma- 
deleine, en qui il avait une gran- 
| de dévotion et à qui il avait de- 
| mandé sa guérison, est venue Je 
chercher en ia fête de son As 
| somption. Dans le deuil, il laisse 
épouse et trois jeunes en- 
| fants, son père et plusieurs frè- 
| res et soeurs 


son 


Les funérailles, qui eurent lieu 
en la basilique de St-Boniface, 
furent chantées par M. l'abbe 


| Jean-Marie Gagné, curé de Hay- 
| wood, assisté comme diacre et 
| sous-diacre du R. P, Hilaire Ga 


1 ndsons Day Company. 


| il était devenu un fromager des | 


Manitoba. C'était un élève de M. | 
| autrefois du | 


D: 


2? MAY 1670. 


gné, de Lebret, Sask., et de M. 
l'abbé Pierre Gagné, vicaire à St- 


ro 


| sera probablement annoncée d'ici 


deux semaines. 
Claude, Man. L'enterrement se Les propriétés paroissiales et 
fit au cimetière ge St-Pierre- | les couvents de l'archidiocèse de 
Jolys. | St-Boniface, qui s'étend à l’est et à 
Remerciements | l'ouest de la rivière Rouge, au sud 


de Winnipeg, ont évalué leurs 
dommages à environ $35,000. Au 
nombre de ceux qui ont été le 
plus éprouvés, on cite la Trappe 
de St-Norbert, dont les pertes 
s'élèvent à $16.000, le Noviciat des 
à St-Norbert, $15,000, le 


Mme M.-Josèphe Fisette et la | 
famille remercient M. l'abbé Blais, | 
les Pères Oblats et tous les autres, 
trop nombreux pour les nommer | 
tous, pour les marques de sym- | 
pathie à l’occasion de ce grand | Oblats 
deuil qui vient de les frapver. | ei 


couvent de St-Adolphe, plus de 
| 810,500, 
Pertes de plus de Dans la ville de St-Bonifacr 
et les faubourgs, ce sont les 
$150,000 dues Soeurs Grises qui ont subi les 
pertes les plus considérables dan 


leurs trois institutions: l'hôpital 
D'après les compilations faites kde St-Boniface, le sanatorium de 
| par les autorités du diocèse de St. | St-Vital et l'Hospice Taché 


| 

| 

à l'inondation | 
| 


Boniface, les dommages encourus | 
Par les institutions et propriétés | 
religieuses dans le diocèse et cau 
sés par l'inondation se chiffrent à 
plus de $150,000, Ce relevé ne 
comprend pas les dépenses sup 
plémentaires occasionnées par l'é 
vacuation, l'achat de pompes, 
l'emploi d'hommes pour combat- 
tre l'inondation, le manque de 
salaires ou de revenus dans les 
hôpitaux ou les écoles — le tout 
formant une somme : d'environ 
$200,000, 

Ce sont surtout les dommages 
aux bâtisses, à l'équipement et\ 
aux propriétés qui constituent la | 
lus grande partie des pertes pour | 
esquelles les intéressés ont solli- | 
cité de l’aide, 

La décision du gouvernement 
relativement à l'aide qu'il accor- 
dera à ces institutions religieuses 


JOHN J. ARKLIE 


Optométriste et Opticien 


Examen de lo vue chez 
Migchell Copp Ltd., 
Tél. 925 108 
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Service de 
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| 


PAUL PAQUIN 


Agent général 
ASSURANCES et FINANCES sur automobiles et camions 


Tét Bureau. 925 184 Rés.. 209 494 
593. rue Langevin ST-BONIFACE, MAN 


Automobiles 
Accidents 
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Effets personnels 


Commandez votre combustible 
dès maintenant! 


Nous pouvons vous livrer immédiatement le 
charbon des marques suivantes: 
DRUMHELLER 
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GALT 
McLEOD RIVER 
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COKE 
CHARBON STOKER 
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: DE dé P Victoi Franco, jeune cycliste français, qui parcourt sur son vélo la route suivie par le célèbre 
trentaine « entent | explorateur français, Pierre de la Vérendrye. Le jeune voyageur est ici photographié devant l'Hôtel 
où Lo pre orivées « de ville de St-Boniface. S, H, le maire George MacLean erre la main, tandis qu'à sa ques se 
nee DIRE St- | trouve le comte Serge de Fleury, consul de France à Win ripeg. (Cliché Winnipeg Free Press) 
no "nvit 1 1 > te : rai « fu: nuls dnenique en nee 
Eugène, _ var B! chirurgien en chef de l'ar- 
ins de nos en t à l'Insti- | nipeg. 11 était accom pagné de M $1, 125 par jour pour nés 4 décieré aus journalistes 
it St-Joseph elques autres | l'abbé Robert Llewelyn, autet s tr aile sw ar 
à l'Institut Provencher. Nous a-|bjen connu, lui aussi, à qui nous ‘:|des radiographies de qu'il nue pes au as de ce 
ve # llég » St v ” “ fait. “Je vérifierai”, a-t-il promis. 
vons un élève au collège de St- | devc > cons du ‘“Bonhom- d e ve , à: ; 
Bonifa | s + | devons les leçons du “Bonhom- |conscrits américains |‘"Le ‘représentant Carl Vinson 
0 ace ne Lafontaine”, à la radio : À AE D Cocs Esid ä 
Visitsurs distingués Les deux personnages ecclé- WASHINGTON Un rapport | (dém. de Georgie), président de 
Mgr Albert Te des Trois- | siastiques ont passé quatre jours | Parvenu à l'armée américaine la commission des services armés 
Rivières, directeur des Ecoles Mé- | au presbytère. Dimanche, ils ont gnale qu'un médecin d« il : la Chambre des représentants, 
nagères de la province de Qué- | dit la messe à 8 h. et 8 h. 30. Un | ee, le Dr Irvin PQ me fait | a promis ep enquête. ee Le 
bec et enimateur bien connu de | matin, nous avons eu quatre mes- | un revenu de $1,125 jour en Le Dr Cowan reçoit $5 pour 
a Mauricie, était de passage à St- | ses de suite .., c'es t probabiern ent | passant les conscrits aux rayons X. | chaque examen qu'il fait et com- 
En Mgr Te arrivait de |la première fois que pareille cho-| Cette nouvelle a êt f l me 4,500 conscrits ont été exa-| 
Ci l. 11 a fait le voyage par |se se voit à St-Emile. Les voya- | Pat 1 offi de 1 ée à M minés depuis le début du mois, | 
bate sur le "R a Polaris” | geurs sont repartis par avion jeu- | Waukes ÿ on estime qu'il a reçu plus de| 
16 ens 1 699 5 
et par train de Ci ll à Win-| - | di de la semaine dernièr | l Le major-ge al Ra 22,500 


Avec un sourire rassurant, 


worth disparait en un clin d'oeil. 


hache et poussant des exclamations de rage, 


Sans un mot, 


soldat a pris ce chemin-là, et s'élance à sa poursuite. 


su jeune Anglais de s'enfuir 


| 


| 
| 


Les Cultivateurs, occupés à se batt 
le prix de la vie augmente, 


d'Youville, nos pauvres manquent 


frent 


Mére d'Youville soulève la lourde toile sous laquelle South- 


Lorsque l'Indien entre à son tour, 


Mère d'Youvi 


re, ont niglisé leurs champs; 
la famine rôde. 


de pain. 


— Mes soeurs, d 


il ne voit que des religieuses au travail. 
ia Supérieure désigne une autre porte. Le Peau-Rouge s'imagine que le 


les récoltes ne 


Nous avons plus de blé d'Inde que de 


brandissant une pr : 
détruisez. 


hôpital! 


Île permet alors 


La 
fants, 


souf- 
It un Jour Mere 


ses, 


a" de l un Mère d'Youville (1701-17 à à À re 


misere augmente augmenie. 
les abandonnent. 
des pauvres: 


V£ “ue 


En septembre 1760 .le général Amherst assiège Montréal. 
Oui, mon général? —— Euh. 

— Bien, mon général. 
soldats interviennent. 


Ah? 


Une grande fête 
pour dire merci 


n pre À commeneer 


atata 


Cia 


sexclan 
“Oyez 


nateur 
litement 


a, 
Ovez 


E it dans 
le académique du collège 
Boniface, le jeudi soir 
1950. La proclamation 
nuait ... ; 
“Il à été constaté par la jeu- 
nesse de St-Boniface qu'elle ne 
pouvait oublier le zèle déployé 
par son ancien aumônier, direc- 
teur, inspirateur et vicaire pa- 
roissial, M. l'abbé Albéric St- 
Laurent, et qu'en conséquence 
elle ne pouvait empêcher non 
seulement que la reconnaissance 
dans tous ses membres 
mais aussi qu'elle sente le besoin | 
de donner à cette reconnaissance 
une forme extérieure, précise, 
mémorable 
dans le but de donner 
te logique à cette cons- 
lumineuse que des re- 
présentants de 
Boniface ont décidé d'organiser 
une fête spéciale en l'honneur 
de ce même M. l'abbé St-Lau- 
rent. Ces mêmes organisateurs 


de St- 


s 


“C'est 
une sui 


de la fête ont aussi décidé qu'un | 


des leurs ferait lecture devant 
l'assemblée ci-présente du décret 
suivant: 

Décret 

“Tous ceux qui sont ici 
doivent être ici pour 
l'abbé St-Laurent. 

“Tous sont obligés en conscien- 
ce de ne pas s'ennuyer un seul 
moment, 

“Tous ceux qui sont ici pré- 
sents doivent manifester leur ap- 
probation continuelle des moyens 
pris pour fêter M. l'abbé St-Lau- 
rent par leurs applaudissements, 
leuts rires, leur coopération, 
gaieté, leur entrain. 

“Toùs ceux qui sont ensemble 
dans cette salle doivent compren- 
dre, convaincre, sentir, aimer 
le fait qu'ils forment une grande 
famille, dont tous les membres se 
ressemblent par le coeur et l'à- 
me 


réunis 
fêter 


se 


Texte de Béatrice Clément 
Iliustration de Daniel Lareau 


— Ces murs, la-bas ? 


. ce doit être une forteresse. Faites amener l'artillerie; 

Les canonniers s'apprétent à tirer lorsque plusieurs 
— Mon général! cette muraille ne cache pas un fort 
— J'étais blessé; les religieuses m'ont soigné. 
Moi, mon général, elles m'ont sauvé des Indiens qui voulaient me torturer. 
Que deux officiers se rendent là-bas, fassent enquête. 
nuirons pas à ces charitables femmes. 


, Mais un 
Elles sont bonnes! 
— Ah? 


nous ne 


Si 


vous dites vrai, 


L'hôpital était sauve. 


Nombre de femmes, incapables de nourrir leurs en- 
Les Soeurs Grises sont déja chérgées des vieillards, des bles- 
elles-mêmes ne mangent pas toujours à leur faim. 


Pourtant, Mère 
farine; si nous gardiens celles-ci pour les miséreux? Les religieuses acceptent; déser- d'Youville songe à recueillir les enfants trouvés. Traversant un jour un ru au gelé, 
mais, le mais remplace le pain sur la table des Soeurs Grises. Mais, un matin, & sur- elle aperçoit, étendu sur la glace, un bébé mort de froid. Cette triste découverte la 
prise! plusieurs barriques de farine encombrèrent un coin du réfectoire. Jamais les decide; 


Soeurs ne découvrent qui æ pu Îles 
secours, 


À 
Le 
n 

à. 


En 1765, Mere d'Youville achète la seigneurie de Châteauguay. 


perieure va 10Uvent au Man, 
fants de la région 


voyer chez eux 


Lion l'enseignement et les collations 


déposer la. 


inespéré autant que bienvenu. 


Elle 


sur les revenus de la ferme pour secourir toujours plus d'infortunés. 


et eu profite pour faire le catéchisme aux en- 
fort éloignées de l'église paroissiale 
la religieuse les régale d'un bol de lait et d'une tartine 
tre-vingts ans plus tard, un brave homme de Châteauguay rappellera avec émo- 


Avant 


de Mere d'Yourille. 


C'est Dieu qu'elles remercient de se 


de Îles 


Î 1 
{ 
- [4 
cé W 
LE 
, dé 
ue” 52 
— 


sois Joseph Lepage, 


teauguay 

La Su- s 
riture aux "MhIMAUX 
foin, mon fs! 


ren- 


que de lui 


Qua- 


lout à coup, il s'entend interpeller 


Supris, 


l'adol 


Joseph se retourne... Personne ! 


coûte que coûte, elle bâtaillera jusqu'à ce qu'elle réuss 
pour ces petits malheureux. 


cent distribue, sans compter, 
par 
Il court au manoir, 
Comment Mère d'Youville pourras-elle se trnuver à Châteauguay, quand La ma- 
ladie la retient dans son lit a Montréal? Dans la journée, on apprend que la fondatrice de la 
première communauté canadienne vient de mourir. 


se à fonder une crèche 


orphelin recueilli tout jeune par Mère d'Youville, travaille à la ferme de Chà- 
En ce matin du 24 décembre 1771, 


la nour- 
Ménage Île 
où l'on se mo- 


Mére d'Youville: 


On ne rit plus de Joseph; on se promet 


de ne jamais gaspiller, puisque telle est, des sa mort, la recommandation de Mere d'Yourille. 


a sal- 


24 août | 
conti- | 


la jeunesse de St- | 


M. | 


leur | 


T ent ns ° 
éros de cette f le t 
€ ns e le u f ère 

tres « me leu pagr 

autres, les plus petits, comme le 

oncle, Île jeunes ca- 
ic père spi 


exception. 


apres 
| proclamatio décre 
|fête de famille s'ouv 
| le chant le plus populaire, 
| entraînant, le plus connu et 
[touche le plus le coeur des 
inadiens frança “Alouette” 
Surprise 
Après l'Alouette, 
brouette apporta sur l'avant-scè- 
Me un énorme livre. Le livreur 
|rencontre un bon vivant de fer- 
mier occupé à faire chanter 
| foule, Celui-ci prend le livre, l'ou- 
vre, en commence la lecture 
Les lumières s'éteignent le 
rideau se lève sur la “Biographie 
de M. l'abbé St-Laurent, mani- 
tobain, prêtre, apôtre de la jeu 
nesse: sa vie, ses oeuvres 
croix . publiée 
{en l'an 1950 
| Quelle vie! 
Décrire les scènes de cette 
serait trop long. Voici la liste 
rôles et de leurs interprètes. Cela 
|donnera une idée de variété 
| sur le théâtre 
| Maurice Miron 
Laurent, enfant, 
homme mür); 
(père d’'Albéric, 
|te-ciel de 


lecture de 


doit 


le plus 


une vieille 


a 


vie 


la 


(Albéric ‘ St- 
jeune homme et 
Claude Dufauit 
séminariste, grat- 
Montréal); Annet- 
te Fredette (sa mère, danseuse, 
|varia); Philippe Guenette (par- 
|rain, un arbre, taxi de Montréal, 
danseur, varia); Gabrielle Châte- 
lain (marraine, danseuse, 


Yvette Jodoin (garde-malade, 


danseuse, varia); Gérald Lalon- 
|de (Père procureur des Pères 
Jésuites, gratte-ciel de Montréal, 


Père Spirituel au collège, 
bre); Jeannette Palud (ange, va- 
ria); Claire Guay (nuage, Soeur 
| Supérieure des Soeurs Grises de 
l'hôpital, danseuse, varia); Eu- 
gène St-Pierre (Père Recteur du 
| collège de St-Boniface, servant au 
banquet des finissants, sémina- 
riste, varia); Placide Châtelain 
(Père Préfet du Collège, sémina- 
riste, au rideau); Alma St-Pier- 


varia); Cécile Lafrenière (dan- 
| seuse, varia); Jacqueline Breton 
(porte-ciseaux, danseuse, varia); 
Alice Brunet (danseuse, varia); 
Claude Cloutier (gratte-ciel de 
Montréal, danseur, varia): Dolo- 


rès Radford (secrétaire, varia); 
| Doreen McQueen (secrétaire, 
ria); Lucille Turgeon 

danseuse, varia); Joseph 
(séminariste, danseur 
| deleine Châtelain 
| ria); Juliette 
| varia); Annette 
seuse, varia); 


Ma- 
va- 
(danseuse, 
Turgeon (dan- 
Jeanne Desautels 
(danseuse, varia); Marcelle Bé- 
rubé (danseuse, varia); Arman- 
de Lafrenière (danseuse, varia); 
Jean-Paul Ramsay  (proclama- 
teur, livreur à brouette, démon, 
employé dans les égouts de Mont- 
réal). 

Les mêmes forment le CHOEUR 
qui chante quelques chansons ca- 
nadiennes-françaises, exécute une 
danse carrée, imite le gazouillis 
des oiseaux, la brise, les cloches, 
{les heures qui sonnent, et mime 
le travail de tous ceux qui ont 
été affectés par l'inondation, la 
ville de Montréal et une soirée 
d'hiver à La Broquerie. 

Des voix anonymes 
tent le Christ, 


, Varia); 
(danseuse, 
Hébert 


représen- 
le prêtre baptisant 
Albéric, quatre séminaristes de 
Montréal, un professeur de latin, 
une voix au téléphone et Monsei- 
gneur l'archevêque, 

Le rôle principal du lecteur 
la biographie (le seul 
à. parler; 
que 
| par 


de 


mimer l'action) fut rempli 
Camille Phaneuf, Les décors 


|ont été montés sous la direction 
| de Jean-Paul Ramsay. L'éclaira- 
ge: Jean Bérubé. La table-tour- 


| nante sous les soins de Raymond | 


| Breton. La biographie a été écrite 
let dirigée par Léo Brodeur. 
| Quelques détails .., 

Pour ceux qui voudraient sa- 
| voir ce que c'est que du théâtre 
| aérodynamique, stylisé, symboli- 
| que, cubique, en un mot ‘moder- 
|ne”, voici quelques détails tou- 
| chant certains 


ses | 


des | 


Depuis 25 ons, nous nous spécialisons 
dons l'ACHAT et la VENTE d'obligations 
religieuses et d'institutions. Les demandes 


d'informations 


| 


reçoivent 


assis face à la coulisse. Rien sur 
la scène, sauf servant de ta 
ble debout au ilieu de la pla- 
ce. Dans la coulis tous les gens 
présents au banquet applaudis- ? 
sent 

Arrivée à Montréal: Tout sem- 
|ble accueillir cordialement le 
nouveau séminariste, Les trois 
gratte-ciel] en carton portés par 


la | 


| des figurants se mettent à éten- 


| venue! 


St-Boniface | 


| 
1 
| 


dre leur Bien- 


Bienvenue! 


s bras et à chanter 
Bienvenue! 


Plusieurs têtes sortent entre les 
rideaux et chantent, même le net- 
toyeur d'égouts qui travaille avec 
|sa pelle dans le trou de visite | 
pratiqué dans le plancher de la 
scène 

Ministère à St-Boniface: Cais 
se Populaire (c'est une gros- 
se malie en bois nu avec signe | 
| de piastre, portée par le gérant | 
| et le caissier). M. l'abbé St-Lau- 
rent suit, chapeau détective sur 
le front, loupe en main... c'est 
l'enquéteur. 

Inondation: Le rideau est fer- 
mé... cris: Inondation, inonda- 
tion! Le rideau s'ouvre ,.. la scè- 


varia): | 


un ar-| 


re (porteuse de rafraîchissements, | 


va- | 
(nuage, | 
Dupas | 


figurant | 
tous les autres ne font | 


incidents tirés de | 


| quelques scènes (pürfois un peu | 


imaginaires) dans la biographie 


| du héros de la fête, 

Naissance (18 octobre 1914): 
| Un garçon naît. Le père atten- 
dait une fille qu'il allait nom- 
mer Alba (Blanche), Il était très 
| déçu (Deux porteurs entrent sur 
la scène le père regarde s'ils 


sont bien placés... puis il tombe 


sans connaissance dans leurs 
bras) 
Enfance: Albéric va se conso- 


ler au champ, s'asseoit sous un 
arbre et regarde passer un nua- 
ge... (deux demoiselles passent 


portant un grand drap blanc fai- 
sant ventre), 

Collège: Banquet des finissants 
| Un court bout de table sort de 


| 


1 


| 
| 
| 
} 


| la coulisse. Trois finissants y sont | 


\se remet à 
iche de nouveau à ses oruvres... 


ne est envahie par une foule, 
uns déménageant, 
sant la chaîne de 
les autres courant, les autres en 
bottes, et quelqu'un assis sur la 
“caisse-populaire” ramant de tou- 
tes ses forces avec un bâton de 
crosse ... Le rideau se ferme 
tous se mettent à chanter: A la 
claire fontaine! 

Nomination comme curé: Après 
l'inondation, M. l'abbé St-Laurent 
son travail; il s'atta- 


les 
les autres fai- 
sacs de sable, 


(il s'attache de grands rubans au 
cou). Mais il est nommé curé. Il 
faut se détacher de ce qu'il aime 
faire, et partir... (quelqu'un en- 
tre avec de longs ciseaux et cou- 
pe les rubans). L'abbé part. 
Entre les deux 

Cette scène était l’avant-der- 
nière., C'est ici que le lecteur li- 
sad: ‘Etant donné que nous ne 
savons pas ce qui s'est passé à 
l'arrivée de M. l'abbé St-Laurent 
à South Junction nous som- 


mes obligés de fermer le ri- 
deau 4 
La dernière scène 
La dernière scène montrait ce | 


qui se passait à St-Boniface alors 
que M. l'abbé St-Laurent était 
déjà rendu à South Junction: plu- 
sieurs jeunes de son ancienne pa- 
roisse réunis dans un local sur 
la scène préparaient la fête du 
soir même... On en était arrivé 
à la pERoRuS de la lecture de 
l'adresse , Qui allait lire l'a- 
dresse? ... Ils furent quatre à se 
passer la tâche l’un à l’autre. En- 
fin, Jeanne Desautels accepta et 
en guise de pratique lut l’adres- 
se rappelant le dévouement de 
l'ancien aumônier des organisa- 
tions de jeunesse à St-Boniface. 
Après ce qui dans l'histoire était 
uné pratique, tous furent d'avis 
que l'adresse était si bien lue 
que Jeanne n'aurait plus à Ja 
reprendre... d'autant plus que 
M l'abbé St-Laurent se trouvait 
ent. 


une ropioe 


ot- 


Beaux gestes 


Alors aude Dufault p 
ta à M. l'abbé St-Laurent a 
de la jeunesse de St-B 

ne bourse constituée par la ver 
te des biilets et quelq 
de groupes 

S. Exc. Mgr Geo Cabar 
sccompagné de son frère, S. E: 
Mgr Louis-Joseph C 
re apostolique de l'Ouganda, prit 
ensuite la parole, pour dé " 
brièvement le ministè qu'a t 
à remplir dans les mi av 
sinantes de sa paroisse le no 
veau curé de South Junct 

M. l'abbé Léo Blais, curé de 1 
Basilique, loua le ze post 
que de son confrère, a Jurs 
des années qu'il passa dans 
paroisse 

Puis M. l'abbé Albé St-Li 
rent lui-même adressa quelq 
mots à l'auditoire, Il exprima s 
joie de se trouver parmi s jeu 
nes amis qu'il n'oublierait pas 
Après avoir promis d'offrir le 
saint sacrifice de la Messe à 
lendemain aux intentions de tous 
ceux qui étaient présents, il de 
manda en retour que chacun prie 


pour le succès de son travail d'a 
pôtre 
Tous s'y mettent 

La fête n'était pas encore fi- 
nie, La soirée de famille conti 
nua: démonstrations de danses 
étrangères, russe, yougoslave, 6 
cossaise; chanson mimée par la 
foule et dirigée par M. l'abbé S 
Laurent; chanson à rire par M 
l'abbé David Roy: collation: dan 
ses carrées; chant de foule: et 


quelques hourras et acclamations 
pour les organisateurs de la fête 
et ceux qui allaient partir pou 
l'Est 

Après un éernier appel de cot 
le proclamateur fit lecture 
dernier décret mettant fin 
ciellement à cette soirée de 
connaissance offerte par la jeu 
nesse de St-Boniface en l'hon- 
neur de M. l'abbé Albéric St-Lau 
rent, ancien aumônier des orga 
nisations de la jeunesse dans 14 
paroisse de la Basilique, à l'oc 
casion de sa nomination comme 
curé de South Junction. 

Note à lire 

Le mérite du succès de cette 
fête de famille revient à tous 
ceux qui furent présents, à tous 
ceux qui ont fait un don par 
achat de billet ou par contribu 
tion directe, à tous les figurants 
et organisateurs: Gais Manito 
bains, Jécistes, Jocistes, Jacistes, 
Jeunes Sportifs de St-Boniface, 
aux Pères du collège de St-Boni- 
face, et en particulier à Claude 
Dufault qui fut à l'origine de 
cette “grande fête pour dire mer- 


d 
offi 
re 


ci” et à René Lalonde, Cécile 
Fredette, Annette Fredette, Ca- 
mille Phaneuf, Joseph Dupas, 


Georges Forest, Philippe Guénet- 
te et Léo Brodeur, représentants 
des comités de réalisation 

La jeunesse de St-Boniface re- 
mercie M. l'abbé St-Laurent. 
M. l'abbé St-Laurent remercie 
a 


jeunesse de St-Boniface. 
RE 


H. DE MOISSAC, 
propriétaire de la 
“’Norwood Jewellers' 


vous offre des bijoux, 
objets de piété, bagues de Chevaliers de 
Colomb. 


La ‘’Norwood Jewellers’’ 
Marion et Taché 


St-Bonitoce 


Téléphone 202 790 


montres, bagues, 


Réparations de montres, 
horloges et bijouteries: 


notre spécialité. 


® Albums de photos 
© Groupes de familles 


© Banquets, 


© Evénements sportifs 


Tous genres de photographies 


Gene Gauthier 


photographe 


| 489, rue Giroux 


Former pour l'Ouest une élite française, 
puissent compter la Religion, 


eunes 


Téléphone: 202 652 


Le Collège St-Joseph 


est la section féminine du 


Collège de St-Boniface 


Personnel enseignant 
Les Révérends Pères Jésuites 
Les Soeurs des Saints Noms de Jésus et de Marie 


But 


filles étudient toutes les matières requises pour le baccalauréat ès arts 


intellectuelle et morale sur laquelle 
la Patrie et la Société 


(B A.) 


Entrée des pensionnaires-collégiennes : 


LE LUNDI 14 SEPTEMBRE 


Pour tous renseignements, s'adresser à Soeur Supérieure, Académie St-Joseph, St-Boniface, Man, 


LA'LGIDERTEÉE ST LE 


Des correspondant: 


de ‘’Lo Liberté et 


À Travers les Centres Français du Manitoba 


e Patriote’ 


représente M. et Mme Lionel Bélisle, d'Elie, 


R év 


# 


Man., entourés de leurs 12 


te photo fut prise à l’oucasion du départ de Rose-Aimée (3ème à droite), 
. Sueurs Notre- Dame des Missions, à Montréal, vers la mi-août, 


Deces 
{ ‘ e ne Emile 
s Le 
M Ome 
r Air À 
3lood 
( x Le 
| A 1. Hollo® 
harge 
Par ‘ 
A 66 an: 
l nx € Mo 
Remerciements 
} tre de 
qui 
‘ c mMpe 
écés de leur 
Rue vs 
È 0 et 
Ker ora 
eurt avec 
quelque 
heureux de 
ez lui pren- | 
garage de son | 
' e à l'hôpital 
X iitor bon succes 
Fishe anct | 
k accom- | 
r tite èce, est 
1 D£ nts 
M t Mme a vignette jessus 
1 eau est | enfants, âgés de 5 à 21 ans. Cet 
l est re- | qui fit n entrée au noviciat des 
p ( loau depuis | --— - ————— 
le 23 août 
Le dimanche 20 août, M S ét. G 
‘ H nous à quittés pa r| ain eorges 
a : I < done À rm Rémerciements 
4 | ancne 2% aou ih: Y, ef tu 
: de Mme A 
un cinéma, “Monsieur Vincent” La famille de Mme Isaie W 
d é ft le R. P, G.-E. Cartier [cott désire remercie tou = 
). M.1 propagandiste pour La |qui ui ont offert leur Son € 
PE. ar + |thies, soit par bouquet irituel 
Liberté et le Patriote. DURS, SOL PAL DOUQUEES SE ‘ 
Mariage honoraires de mé € € C a x 
91 août le R P. Le- |Casion de Un merci 
emplacant de M. l'abbé L. |PECIa! 4 Joli S pa 
curé de à bien 
Ma ind, curé, a béni le mariage | mp pendant 
de M. Ernest Balé avec Mile An- pes Rent por le P t e 
gélique Connan, Après le maria- Fal ; | : 
A ‘ époux partrent pour un 
me ge à Keno | Va-et-vient 
age à Kenor: 
Accident M. et Mme Mathias Fisette ont 
Le petit Georges Caners, âgé | 45siste au vice le le fret 
dé 2 a été victime d'un & Jose; * Bonifa rade 
cident aui aurait pu lui coûter Roge: : ane Gag a ue vre 
la e. Il a fai se faire frac ette était l'oncle de ces dernier 
ser la e par un camion. Il fut 
tr porté à l'hôpital de Teulon S ikirk 
et ce n'est qu'après plusieurs heu e 
q reprit connaissance, Es- | Deces 
pérons que le bon Dieu le conser- | Lundi dernier, 29 août, à l' 
cra à bons parents | pice-Taché de St-Boniface, « 
— EE — cédée Mme Marie Poirier, de 
| kirk, à l'âge de 85 ans. Originai- 
JEAN DELA IS re de la province de Québec, Mme 
QU Poirier résidait à Selkirk depuis 
Assurances de tous genres |50 ans F 
Vie. feu, automobile, hospitalisation Ses funérailles eurent lieu en 
etc l'église Notre-Dame de Selkirk, 
2 Ile mercredi 30 août, à 10 h., et 
| 
Tél. no 45 | l'inhumation se fit Cans le cime- 
tière de Mapleton 
: e Lourdes, Man 
+ * | Mmie Poirier laisse lans le deuil 
3 fils, Pierre, Victor e ar - de 
Gonzague, tous de Se k irk: 2 fil- 
les, Mme W, Bédard, de Sel 
Dr M.R. Shuckett et Marie, de St-Boniface., Lui sur- 


| vivent également 9 petits-enfant 


Dentiste 2 soeurs, l'une religieuse & Ed- 

Su |monton et Mlle E. Bélanger, de 

656, rue Salter - Winnipeg St-Boniface; ainsi que 3 frère 
| Adélard, de St-Boniface, George 


Tél.: 594 400 et Alphonse, de Selkirk 


Finkleman 


VOLCANO 


LIMITÉE 
Montréal — St-Hyacinthe Optométristes 
W. Girouard, et \ 
gérant général Opticiens 


Foyers mecaniques 


yo! ; la vue 
Bouilloires - Fournaises 


Examen de 


è n le étage 
Réchauds - Chaudronnerie Edifits | ASE 
Kensington 
. 175 avenue du 
Daoust Electric Co. | + 922 49€ 
202 rue Provencher. St-Boniiace WINNIPEG 


Representants loccux 


Pharmacie Paquin 
A.-E. PAQUIN, propriétaire 


juits pharmaceutiques 


ances de meécecins 


aits tran 


d:] 


203 863 


es pour ? 


St-Bonitace 


ovenue Provencher, Tel. 


|Mme Louise 


Le magnifique film 


‘Monsieur 


VINCENT” 


sera montre à 


LETELLIER 


le dimanche 3 septembre 


ST-JOSEPH 


le mardi 5 septembre 


ST-JEAN-BAPTISTE 


le mercredi 6 septembre 


ST-EUGÈNE 


le samedi 9 septembre 


Ces séances commenceront 


excepté à St-Eugène, à 8h 


Sous les auspices de 


à 8 h, (heure solaire) 


(heure avancée) 


p.m 
30 p.m. 


La Liberté et le Patriote'’ 


. 


Vassar 


Va-et-vient 

Carpents de Steep 
Ont. est en visite chez 
Mme Hormisdas Carpente 
et Mme Olivier Rivard, de 
stache, ainsi que Mme Théo- 
Rivard et Mme Elphège 
de W 4, sont venus 


28, 
M. et Mme Philippe Gau- 


M. All 


n 
10CK 


a 
mére, 
M 
St-Eu 
phile 
Chaput 
isiter 
thier, 
M. Alber 
the, Man., était 


Ste-Aga- 
à Vas 


de 
passage 


t Lecuyer 
de 


| ser 


M. et Mme No’man Mans 
en promenade à Vassar 
Mansfield 

Major 


allés 


field 
chez 


sont 


Mme 
Lorraine, sont 
Sioux Look 
Mme Maior 

Miles Gal 


cie De 


ichamp € 
parties 


ielie 


tels 


Couvent Notre-Dame du Sacré-Coeur 


à 
Saint-Charles, Manitoba 


Pensionr 


Le 


Val el extermat dirigé par Les Missionnaires Oblates du S. €. et de M. 1 


Couvent possède de vastes terrains de jeux et offre 
ditions desirables d'hygiène et de confort 


Prospectus envoyé sur demande. 


Situé sur les bords de 
l'Assiniboine, à proximi- 
te de Winnipeg, ce cou- 
vent jouit des evantages 
de la ville et de la cam- 
pagne. L'autobus du Win- 
nipeg Electric se rend à la 
porte. 


Le programme prépare 
aux etudes universitaires, 
à celles d'infirmières gra- 
duces, et à l'Ecole nor- 
male. 


Le cours de commerce, 
la diction, la musique et 
l'art ménager font partie 
de l'enseignement. 


toutes les con- 


Tél.: 62 105 


lle Yvette Gauthier est 


1 re 
venue chez elle après avoir passé 
les vacances à St-Eustache chez 
sa soeur, Mme Olivier Rivard 

M. Maurice Gauthier est parti 
travailler à St-Eustache. 
MARIAGE 
Borowiec—Sluzarezyk 
Le samedi 26 août, en l'église 
|du Sacré-Coeur de Vassar, eut 
[lieu le mariage de Mlle Tessie 


Sluzarczyk avec M. Johnny Bo- 


rowiec. M. le curé Pardyka bé- | 
nit le mariage 


La mariée portait une longue 
robe de satin blanc, son voile 
formant une traîne était retenu 
| par une couronne de tulle. Elle 
| portait un bouquet de roses roses 
| Ml Marguerite Gauthier, de 
Vassar, et Jeannette Bérard, de 
St-Boniface, étaient filles d'hon- 
| neur, et Mme Bordon Kurenovick 
agissait comme dame d'honneur. 

MM. Gérard Gauthier et Teddy 
Stu czyk étaient garcons d’hon- 
|ne tandis que MM. Bordon 
é renovick et Russel Tyo agis- 
Saient comme huissiers 

s Le diner et le souper furent 
[servis à la résidence des parents 
|de la mariée et le soir il y eut | 


| une veillée où un nombreux grou- 
| pe d'amis se réunit pour fêter les | 
nouveaux mariés. 

M. et Mme Johnny 
résideront à Winnipeg. 

Pique-nique 

dimanche 27 août, nous a- 
vons eu le pique-nique paroissial 
de Vassar. Il y eut partie de balle 
au camp entre les clubs de South 
Junction, St-Labre. Vassar rem- 
porta la victoire contre les deux 
équipes. Félicitations au club de 
Vassar. 

Les paroissiens désirent rerner- 
cier tous eeux qui ont participé 
au pique-nique 


| 
| 


Borowiec 


Le 


Exportations de sucre 


contrôlées aux E.-U. 
WASHINGTON Le 


_ gouver 
nement des Etats-Unis a imposé 
d contrôles sur les exportations 

ucre, sauf dans.le cas du 


C arada. Les reîtrictions egtreront 


en vigueur le ler septembre 
Le secr at du Commerce a 
expliqu q s les envois de 
s e d ir de 5250 et plus 
( ont I f 
( 1estineé a 
tat anadiens 
te mesure a pou it de 
protéger les stocks de sucre, q 
sont excellents 
Le secrétaire du Commerce a 
que le x du sucre, en de- 
s des Etats-Unis, sont plus 
levés qu'au pays, ce qui a pour 
| effet de favoriser l'exportation 


| 


PAFRIOTE Winnipeg, Mon., le ler septembre 1950 


Au nouveau noviciat 


de St- Norbert, Man. | 


Les activités abondent au révèlent la chapelle, l'habit des 
t. Ceux q voudraient vo oines, le silence parfait On se} 
nouveau novice enn - sent dans un Ordre ancien et 
ent bien trompes, car | ré | parmi de grands contemplatifs 
nd généreu rent à la vie qui! Après la messe et le chant du 
ivre devan st le plus | bréviaire, les novices se r 
eureux des c devant l'hôtellerie pou 
Activités spir'tuelles et aux sandwiches et à la crème à 
matérielles la glace: puis au cout 
Le novi ce doit se faire à u midi ils visitent ics 
vie toute spirituelle pour- | écuries, la forge, le 
c 1 doit se familiariser avec | Agréable journée que 
aintes Règles de sa Com | Les visiteurs ne manquent pas 
nauté æt tous les exercices qui au noviciat. Le 21 août, après 
lui sont’ propres. Ce lui est u leur retraite annuelle, plus de 
découverte, mais quelle décou- | cinquante Pères venaient prendre 
verte que celle qui lui donne |ÿn pique-nique dans notre bos 
le vrai bonheur. Il aime tout par- | Quet derrière le noviciat. Ce nous 
ticulièrement son bréviaire. Le | fut l'occasion d'une belle réunion 
| bréviaire est la prière officielle | GBlate et l'on en porfita pour 
{de l'Eglise, celle qui, ‘1 les offrir au T. R. P. P. Scheffer 
jours, est récitée par des milliers |OM.I., provincial, les voeux de 
de prêtres et de religieux à\trsa- | toute la Province oblate à l'oc- 
|vers le monde: c'est la prière |casion de son jubilé d'afgent sa- 
| continuelle de l'Eglise. Le novi- | cerdotal. Le T. R. P. Lavigne 
|ce. futur prêtre, futur religieux, | présenta les voeux au digne ju- 
doit apprendre à réciter son bré- | bilaire 
viaire, avec ses complications. ses Une dizaine de Frères Scolas 
irrégularités. Pour qui en est ha-| tiques de la province oblate du 
D À ge + - A Canada, en route pour Lebret Si vous n'êtes pas certain 
ia 1€, 1AS ur € 1 ant, ve » Ju »tiT ® " 1 
auS laurast Les de QE ne SV leurs étu de téléphone, cherchez-le dans 
iuG pos, LAS s philosophiques et théologi lévhoniaue AVANT de { 
ne peuvent suffire pour marquer | ques, étaient de passage au No télephonique x ge al 
les différentes pages où les yeux | ÿiciat. dernièrement Le fait d'appeler les numéros 
doivent se porter presque à la] Le Frère Roland Piché demeü cause des ennuis à tout le mond 
fois. Grande doit être sa patien- | ra en visite deux jours avant la ligne ouverte inutilement 
ce. plus grande celle de celui qui | d'aller au collège de Gravelbouig 
le guide. Riche patience qui pro- | où il enseignera cette année POUR UN MEILLEUR SERVICE 
cure un tel trésor Le R. P. G.-A Auger, de la prepare y “i e 
t Le novice doit également se | province de l'Est, accompagné du INTERURBAIN 
aire aux travaux manuels, un |Frère L. L’ ‘ét, D sseur au à ; 
peu tout le cours de l’année. Pour él L pe de pag 97 Appelez entre 6 h. p.m. et 4 h. 30 a.m. 
[le moment il est grandement ac- | souper avec nous Ve vendredi 25 et toute la journée le dimanche! 
| ci paré “ ces ravai en rai- | août. 
son de l'inondation et du chan , i 
| gement de noviciat. L'activité est ï Lettre d'un ancien 
|débordante et les talents se des- Voici un extrait d'une lettre 
sinent: on découvre parmi les Que recevait, il y a quelques | 
novices des peintres, des ébénis- | jours, le R. P. A. Veilleux, mai- 
tes, des ouvriers, des jardiniers |tre des nov ices, de la part du pre- 
j des électriciens, des | Mier oblat qui a fait sa profes- MANLTOBA TELEPHONE | 
le rs, etc. Le travail s'impo- | Sin à St-Norbert. " | 
|se partout. Le petit mobilier qui| :-:"“Dans le courant de la jour- SYSTEM 
nous arrive de St-Laurent est | née du 15 août, vous m'avez de- 
loin de suffire à notre grand no- | mandé quelles étaient mes im 
viciat actuel. Que de vides à rem- | Pressions. J'ai répondu peu de| 
plir.,. alors que la caisse, la pre- | Choses. Mais j'ai cherché si ja-| 
mière, est vide. Enfin on nous | Mais dans ma vie j'avais connu | 
apprend à nous cenfier à la Pro- | Un jour aussi heureux: je n’en 
vidence, au noviciat al pas id de y de Dieu é . 0.65: M M Emile G 
Visites et visiteurs |m'a sensiblement inondé. St G 0.65: M. et Mme Emile Gau 
De nd à autre les novices! ‘J'espère, mou Révérend Père, | e-uenevieve thier : ‘ à L 
sortent de leur petit nid. Le di- | que ce jémoignage vous sera une La famille Désiré Plessis, par |  $0.50: Germain Gauthier, Alci 
manche 20 août, ils allaient cé- | Consolation. Vous avez tant fait|]1 voix de La Liberté et le Pa-|das St-Laurent, Aurèle St-Lau 
lébrer la fête de saint Bernard | Pour moi. Je vous dois tout, puis- |{riote, désire remercier sincère- | rent, Eric St-Laurent, Eugène Le 
à la Trappe. Saint Bernard reste- [que vous m'avez procuré cette | ment toutes lés personnes qui ont | &al, Jos. Morin, Philly Morin, Al- 
ra toujours cher aux Pères Trap- | Perle précieuse dont parle l'E-|j généreusement contribué à la Bert Morin, Lucien Champagne 
pistes comme il reste cher au |vangile. Mille mercis par Jésus- | souscription organisée par M. C, | Elie Ross. 
monde entier: et les Oblats se! Christ et Marie Immaculés Bouvier, afin de lui venir en aide Total: $47.40 
doivent de lui rendre un culte | “Votre fils reconnaissant après 8 ccident 
particulier car ils savent fort bien Denis COMEAU, OM I". Vo la liste des noms des do: | 
que saint Bernard est un apôtre natet 
de l’Immaculée mi F Ÿ Les novi- Cette lettre lue à l'étude est un s10 00 Céhrad Bouvt | 
ces, cette journée-là, furent gran- | témoignage dont les novices vou À ar Li rc | Be à d Rosne 
dement impressionnés. A Ja Trap- rent 8 Divan dans les heu- AE M. l'abbé E. Fontaine, mn r l 
e il y a une atmosphère de sa- |res plus difficiles “ie ‘M | étri ticien 
cuitioé et d'austérité comme le Paul PICHE, n.o.mi 4 H. Legal, T. Dornez, F. be 
$1.00: Rév. Srs St-Joseph, | Examen de la vue 
Of e 2 let Mme Jo eph Gayet, C meta | 407, éditics Time 
ensive na ionda e | Lansard, Sauveur Desrosiers, Ar- : 
thur Pelletier, Tony Mymrik, Al- | {Vis-à-vis d'Eoton) 
bert Legal, Victor pe me Al- | £ 
contre le blasphème phonse Duhamel, Marcel Legal, Tél. 931 995 
|Jean Ledet, Napoléon Gauthier. | Pas desrendez: vous nécessaire 
Faits intéressants larmes aux yeux, et c'était à ravir | Florent Gauthier, Willie Gauthier, 


pour les clients de lo campagne 


WINNIPEG MANITOBA 


de lavoir expier 
Au jour de La Fête-Dieu, une | Mais. 


famille de Montréal où une ma- 
| lade s'immole pour la conversion 


son péché 
en fait, est-ce bien son pé-| 
ché ou le péché de son père? 


Léo Gauthier, Olivier Gauthier, 
M. Gauthier, M. Katowicy, H. de 
Gagnier, Paul Morin. 


des âmes avait installé sur sal, Quand donc unirons-nous tous| $0.75: Antoine Saltel. 
demeure “La Croix de l'Année | 1®S efforts pour que les grandes — TERRE AN SLA re ven 
| sainte” Comme on le st c'est personnes n'entrainent plus les| 
[là un signe d'engagement à la pe ve diabolique ac- 
FR ed a me M, E. SABOURIN 
Au cours de la journée, ce toit DVOYer le récit de vos, vic . . 
|hospitalier reçut en visite une lv a Là Fed ue  v 
autre famiile dont le père, sacreur M Réval eù toy de 2 Ph A d t 
rÊténe ie à pl e\1S08 ai à st, i - 
invétéré depuis de nombreuses | ont-Royal est, Montréal-34 ssurances de Tous genres 
apnées, profane le nom du Christ 
et des choses saintes tous les Voyages 
| Jours .., et, tres souvent en pre- ds d à 
| sence de ses propres enfants Louis J. Marcoux Chemin de fer — Paquebot — Avion 
Or voici que dans l'après-midi, À £ 
; esse ssurances générales é 
l'enfant de ce blasphémateur, une é sw 193, avenue Provencher, St-Bonitace 
| petite fille de six ans qui, le ma- Vie, feu, auto, accidents, etc. 
tin mi avait fait sa première LORETTS, MANITOBA si 
ou nes 4 tubdéte ll ou: PARENTS Téléphone 201 351 
plus  blasphème Téléphone: Winnipeg 928 411 
Tout maisonnée fut saisie. | 
La malade dit alors à la fillette: 
|“Va vite te mettre à genoux au 
pied de ‘La Croix de l'Année | 
| sainte" et demande pardon à Jé- | 
sus du blasphème que tu viens 
de dire”, F ) 
L'enfant obéit aussitôt.,, les 


Fonds de Secours pour les victimes de l'inondation 
au Manitoba 
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Eleveurs d'animaux à fourrures et de volailles 
Jardiniers-commerçants -- Pépiniéristes 
Propriétaires de petits commerces 


Tirestone 


Le Comité d'Aide aux propriétaires de petits com- 
| Le Pneu Numéro À du Canada 


merces du Fonds de Secours du Manitoba est maintenant 
en mesure d'étudier les demandes d'aide pour domma- 
ges encourus durant l'inondation par les jardiniers-com- 


mercants, les éleveurs d'animaux à fourrure et de volail- 


les etles pépiniéristes qui en font un commerce, et les 
évaluateurs se rendront sur les lieux prochainement, 


De plus, le Comité considérera toutes les requêtes 
faites par les PETITS commerçants en dehors des ré- 
gions directement inondées, qui ont souffert quelques 
dommages à leur marchandise et à leur équipement à 
cause de la montée de l'eau dans le soubassement de 
leur établissement, et qui ont subi des pertes telles que 
cette marchandise ou cet équipement ne peuvent plus 
servir. 


Lorsque vous achetez des pneus 


Firestone, vous achetez ce qu'il 
y à de meilleur. Ses avantages 


sont nombreux—mais ils ne coû- 


tent pas plus cher. Equipez votre Les personnes concernées qui ont subi des pertes 
Mgr ed Eee ant gr devraient demander des formules à: The Small Busi- 


nesses Committee, as Chambre de Commerce de Win- 
rue Main, sielles ne l'ont pas encore fait. 


E. LABOSSIÈRE et FILS 


353, avenues Provencher, S$t-Bonitace 
Î Telephone 203 970 i 


nipeg, 346, 
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| . 0'Byrne— Trudeau Vous serez enchanté 
| À travers les Centres Français de la Saskatchewan M are y 


’ à Cathedral. de l’arôme de ce thé 


c * \ibe 
Des correspondants spéciaux de ‘La Liberté et le Patriote“ + e a Fe 
' 
LI ‘ 
c lerre « Mariage O'Byrne—Trudeau Marcellin 
isite pastorale . s + Visiteurs \ 7 \ ve DTA DEN NÉ ve D) KO 
. D > +10: 6 e . Tr. : | 
Le È , C 1 se F. P. G La - " PRE os s ( ) IRAN CE JL ke 7 EE 
{er ‘ e D sura Wie pagandiste } : L Wara 
… ‘ trnirhis : Liberté et le Patriote, ie f j I \ £ 
er : e pre u : ians notre s : I étaient ob doi 
é I a iemeure. | senta deux time français Ù es et les couples d'ho 
: , »e faire e | qui furent tre 1! neu t { B “hard . . 
de cor vin ire une | 7 @ à ce. ct Mile Vi: | eo u Cap visite 
: - ot com : ne de Le R,P. Paul Gagr +. 
Le ’ ‘ ent en rier ce travai | rit River, Alta, de passage { " x pile VE O'Byr 
me : clin, visita les familles” Pniliber é et Mile Yvet- | Î@ vicaria e Grouer 
. et Hamel. Il était en route t te Trudeau sine d marié 
| ' Saint-Hubert | Pr ince-Albert et Montréa i i ex Put u £ PRINCE GEORGE, C.-B Notre-Dame du Cap est 
ie | se rendait visit ARR . ” x montante. | arrivée ici le mardi 22 août, à bord d'un avion du Pacifique 
pou Bapteme li se rendra jusqu'à Ron 1 I Bi PRT & + a 1 à 1 L 
nt ! ! Richard-Leo-Cla | de retour au mois de novemt Son vo traine etait re Canadien. Elle venait de Girouxville, Al où elle a termine 
* : I : t son bouque é d , 
c George Clark et de . Mile Dorothée Hamel est » pére sa visite du Vicariat de Grouard 
e } Parr et ma in e son voyage d it \ Fe Jr us . hd 
. | e - F ” 1 \ ‘ leau portait tan \ise en route de "ado ake, 5e , le 30 
Qt ” î 1 I Jorden Lta où elle visita M et K k e 1 a+ S'étant mise en route de Meadow Lake, ask., 1 
e 4 L { Morel, à Three H arm LT F de du ù " à « \ è- * 
lence ’ Va-et-vient | Maurice Hamel, à Okotoks r. Ÿ i la-Pa la Ma at |! mais 
€ ‘ t " G. Nog OM e Mlle Sin e Ha ds \u'a 
I ( t * Le pre endue en erta av | : érature 
° ( H Je e d'Art | Dorothée, ‘ ) p: tan A i e vèler 
é } est f t traite | toks, che J. J. Wi é ( l Battlel vi 1 i No Dame de 
; 1 mois ] us * à la- | Mor le et } ( it- | R 1 C * 
Le : B FMI, s M he \ired Desp ntià NT | L'ART ENT M venol A | 
et le . trait aues cherche ieurs jum D à + Wild R + F ! t e à fête € 
? ” Haäafford le 14 : ut. Le petit } PQ ‘ A 4 Kg ; LU i Ÿ ( ’ Assomr 
pe j } ù l'air bien vigoureux Ts D BL AD su À a eu t t encore 
€ I ( € sm Beaujot passe Mille Carolin Bouc 1 ne. : À Par Pr M ‘L'abh termim S. Ex tout li t a ( l'une 
l ) F na “ tros le toast en angla M. 1 abbe i x d 
emer 7 quelqu egina | était de passage à Marcelin, est LL Jo Ru at Ed Le R Fr thier, O.MI., au irt le triomphe ce fut une 
a 1. J. Dartige, accompagné de | retournée à North Batuetort Antifarie : dorninicair, gun | are Mgr Ubald 1 û énftence que prés 
! } | . n 2° Mar | ac unicCalin, - 
: ’ . enfants, Hél Joseph et | M. et Mme Laurence Garand A ne «she LAS. | glo ia Mgr Routhier, L'apothéose fut 
e l'a an Ÿ ” Fernand ita sa EUr € < et leurs deux enfants sont Ù # “ ét cb ilé nt en vovage Le samedi 5 août, elle it en | nche dans l’octa 
| . 11 4e arles iuerent Oo 
La cérémor terminée, tous | neveux et nièces, à Perigord artis aprés avoir visité la famille w mir sus + OS Joussard et High Prairic 1 D t oût, en présen 
: A ne s : ä ASK F3 11 stan- L \ 4 À 
s paroissiens eurent le bonhe M. et Mme Arthur Dumonceaux rnést Boucher. ta cé TO le HT stat utie Lot 1e 6, Peace Rivt F: ie e de ( personnes, Mon 
e rencontre Ms évéaue pe et leu enfants allérent à Rad | Mme April, de Zenon Park er î res ? 268 ton he pres 9 tes | ct Friedenstal. Une pluie de du seienc F e de Grouard 
sonnellement et de | serrer là | ville visiter la soeur de Mme Du | est retournée chez elle après a- Rates ve poux L résideront a|rée ayant dans la suite détrempé | célébra une messe pontificale en 
main. Son irire a visiblement | monceaux | voir passé quelque UE chez Lo in nn le R in nn | affreus ment outc a mar- | plein a Le soir y eut proces 
" rt QUE Æwvan, près de Régina. | | : 1 4 ’ ee 
nquis ces âmes qui n oublieront M. et Mme Bert Strandlund ses parents, M. et Mme J.-B. God [che a été retardée, Elle rêu 1 l'ous les gens 
pas le sens de tte passèrent quelques jours à Wil- bout. “S Décès tou efois à à re Nampa, pi rend ice de la pluie qui 
l'abbé Guénette. de G low-Bunoi | MM. Elzéar Bonin et Hermé Un an ésidant de Prince- | Donnely, le lundi 7 août, Le ! leu valu le privilège de 
sccompagnait Mgr l'év ditls: À mais Le Hohait à bte | négilde Charlebois sont de retour Albert M w ilfr id St-Hilaire, est | di, elle fut l'hôte de la splend posséder Notre-Dame du Cap jus 
gissait comme maitre de pes D - selaues loir A dans leurs familles après avoir | 46 édé le mardi 22 août à l'hô-|cathé drale St-Jean-Baptiste, à | qu'à ce jou ; bien à regret 
ninveg uel € ur oéni è ] J + _ 1 
nie pes pour quelques jours passé quelque temps à l'hôpital Phital Ste “re ille, à l'âge de 78 | McLennan. Le 9, elle pénetra ju ( e lundi après une nuit 
OA, A. A. Carl Géra d, de Victoria | de Prince-Albert ; ans. Ses funérailles eurent lieu | qu’ à Guy, mais le jour suivant, | de prière à Jean-Côté, 
t reparti avant la fin de ses Jeudi soir, la troupe Chevrier |; Domremy le vendredi 25 août |il plui sans arrêt toute la jou la paroi on vit s'éloi 
vacances, en raison de la gréve M. et Mme John O’Byrne (Archange Trudeau), dont le mariage | présenta le drame intitulé “Au et l’inhumation se fit à St-Isido- | née, On eut recours à deux tra ne royaje } ne. Elle par- 
les chemins de fer fut célébré en la cathédrale du Sacré-Coeur de Prince-Albert, le pied du Calvaire”, Cette pièce ve de Bel'evuc | teurs, pour dégager 1 chapelle | tait pour Grande Prairie où l'at- 
L'école a rouvert ses portes le | mercredi 19 juillet en 3 actes fut bien rendue par | k : |' ulante de l'horrible ‘“gumbo tendait un avion at l'emporte- 
nardi 29 août, sou a direction | de CE les acteurs et fut bien appréciét Soiree sociale jla terreur des automobilistes. A | rait 
de Ré S Marie-Raymond et ice, étaient en visite en fin 


| Ê Ê À |rait au delà des Montagnes Ro- 
H - d ’ "| par les assistants. Pendant l'in- Le mercredi 23 août; le Club|l'heure convenue « lle entrait à | cheuses, d le Vicariat Aposto- 
M: Adélaïde Viscount ide semaine chez leurs frère et|termission, M hevrier vendit | € | nt une veillée so- | Falher où elle 


€ prolongea son sé- | lique Rupert, à l’inv 
; se % = Ù 4 % ngea s s di ipert, à nvi- 
dat . élites | belle-sceur, M. et Mme C. Du- des billets sur un $5.00 qui fut ciale de l'ouest, sous | jour | 

t 
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e s d'une journée pour s'arrêter [tation de S 
a-et- r »r ir Dar s se sh n 4 : | 
Va-et-vient ontier, À leur départ, ils se m : direction d'un comité. L'orches- | définitivement 


: ae S. Exc, Mgr Anthony 
Rec gagné par Lionel Grenier U à Girouxville, le | Jordan, O M1 
Dumes L t de réparations à | rent en route pour l'Alberta vi Le R.*P. Beaulac, P.S.S. deltre Western Four fit les frais de | 


St-A nse de Viscount Mme Desautels, de Rose Bud, | Montréal, ainsi que sa mère, Mme | la musique . à i i 
M. et Mme Léonidas Ma etlc c le Mme A. Paquette, de Calgary. | Beaulac. étaient de passage au mr Notre-Dame du Cap . Girouxville, Alta 
leur fils, Antonio, de Stcrthoak ir t maint s se rendirent aussi voir M. Phi- | presbytère { 
o enus ite chez leurs | Le ibassement a ét lippe Dumontier, qui demeure à ; Avis | Cantal: | 
fille et gendr M. et Mme A.!ler le classe égaler Edmonton ge Ceux qui aimeraient à faire | 
Boulet ture des « ( Naissances | paraître des nouvelles de Mar- Va-et-vient 
Mme J.-H. Filtea l u le 28 Des « Le ler août est née ‘à l'hôpi-| celin sur le journal sont priés M. l'abbé A, Fortin, curé, nou 
pagnait à eto af es ont été fait tal St-Paul de Saskatoon, une fil-| d'aller voir Mme Ernest Hamel |a quittés pous in séjour d'un | 
iter ses enfa tit euses ven le, Caline-Mariette, à M. et Mme| qui se fera un plaisir de les | mois dans l'Est où il visitera des | 
M. et Mme C.t( k late. Sasl ont \ai Robert Normandeau. Parrain et! faire parvenir aux bureaux de parenfs et A nombreux ami | 
wood. rend te à le pa e. La Rév. Sr Barbara, supé-| marraine, M. et Mme Félix Têtu.| la rédaction. Nous lui souhaitons en bon voya 
ents, M. et Adolphe Cha eure à charge de grades Le 13 août est né à l'hôpital RE 4 DS EN ” LAS ù 
les supérieurs et Mary Monica |St-Paul de Saskatoon, à M. et s | Mme E Hes et ses deux fils, 
M. et Mme A. Boulet, Théré ipera de itres classes | Mme Micky Palfy, un fils, Micky | Laflèche | Fernand et Victor, sont partis en 
et Lucien, ainsi que M. et Mme lle verra à la cuisine et aux | Mike. Parrain et marraine, M. et | : : voyage dans l'Alberta 
H. Dauphinais, rendaient visite | du ménage de leur demeu | Mme Willy Palfy, oncle et tante Concert Mme Hector Boutin est reve- 
à M. et Mme E, Denève \ 


M. et Mme R. Zébière, ainsi 
que M. et Mme E, Baudu et leur 
fils, André, de Vandura, rendirent 
visite à M. et Mme R,. Jacques 

Mile Mariane Deschamps est 


août a eu lieu memes Leeds #2. avec leur directeur, M. l'abbé Ar- | elle a passé deux mois. Nous lui 
) [e 2 1 1 * 
#, th é organ mand Guénette, sont venus jouer | souhaitons un prompt rétablisse- 


'Autel de ia | Sintaluta leur opérette “Hurray for Youth” | ment, 


ur des Révé à la salle de la Légion le di-| 


| de l’enfa Les Céjistes de Gravelbourg [ie de l'hôpital de Redvers où 


Ce livre a été dicté 


| soir, mes amis, bons 


mL » 1 p" " : - 1 € Tr 
y ulines, arrivées | Mme Thomas Kelly et sa fille, | manche 20 août, à 8 h. 15. L'au M: Ali 3 mes nent tits dun 
par des personnes avisées retournée au couvent de Mont- pret la direction de n6- | Joan, sont parties à Sudbury vi- | ditoire fut très nombreux et ap- | es cvab dr iaduert st hadiseete 
| it 1 iven . P : 4 Qu ‘08 . : CT: 1 | préciateur. M. 1 ré Gravel, | accident en travaillant avec son 
—por des acheteurs compétents, || nartre. ié | siter M. et Mme Georges Tunnel | P e .cure a ’ tracteur. Sa mort fut instantanée 
expérimentés de EATON, qui con Mile Fernande Blaise est de NAS a AT [et des anciens amis de Sintaluta, | au nom de tous, souhaita la bien- | U # ir. Se ÿr 17 v—. £ ": 
« De pe he x: 8 #4 ann at  E n m€ Le np € Miles Madele ne Dolte pee” Yvet venue aux jeunes artistes et le | a alispari on si Inattenqau [e 
a 1! s besoir et les aoû e 1 »Z 1 ine 1 é de roduits ar- , « ” *, n « , st fi ; \i , 1er 
naisser es be s et les goûts le guérisor ; x nue ne Et bed . : Lt. |te Bonneville, de Wolseley, sont | félicita de leur beau concert. Sui- | Ce bon et fidèle an i fut viveme gl 
j d | r f «u son t de ves leu [ut of £ \ x ne , : i * | resse ans not É isse + IE 
des Canadiens de l'ouest. Leu y Naissance € “ ê L hait 1 bienve | parties en x ns" l'Est. | vit une joyeuse réunion des C4 Ç d notre 12 ne L ja S. Exec. Mgr Henri Routhier, O.M.I, auxiliaire du vicaire aposto- 
1 I ita n ns (pe pee A A " le ceu ui rec t : 
choix habile de marchandise de M et Mme Walter Wyporawich F è | Elles visiter 1-mère | Jistes de Gravelbourg avec ceux |” ” Dub gaieté ligue de Grouard, photographié à l'issue de la messe pontificale cé- 
qualité, digne de confiance, ache (né. a Jacques) sont heu-| .°., É et leur tante le la Ma-|de Laflèche. en notre salle pa-|° imabilité since. | lébrée en plein air, le dimanche 20 août, au pèlerinage de Notre-Da- 
tée de r hés d nde entier ‘ { aire part à leurs pa-| La Rév. Sr_B Et TON À deleins roissiale. le tout se tgrminant en e et Vait 1 7 ane me de Lourdes de Girouxville, Alta , à l'occasion du passage de Notre- 
ents amis de Ja naissance | 7 "<Ponditen PRES LL priest Mmné Marcal:% çais sont | Un substartiel goûter auquel pr Past PT noel Fun» | Dame du Cap. Le diacre est le R. P, ‘Beuglet, O.M.L, économe vicarial, 
D on LE Gary-Robert, né le 23! Tous étaient heureux de faire | jé Visiter L s au lac | lent la parole M. l'abbé Guénet-|!estime et le  respe ilège de|.° S0us-diacre, le R, P. Philippot, O.M.I, archiviste, le prédicateur: 
bles, dans le ‘ + pital de Wawot leur connaissan | tbe es a-l8e et M. Maurice Verhelst, pré-|Ceux qui eurent le ? IVuege QC], ER, P. Desrochers, directeur du pèlerinage 
à ses nous ont R b sident des Céjistes de Laflèc} 1e connai Tendre et ge n- | — - 
ren in tr sier { on Le Ôn 
Catalogue EATON'S sentiment in On se sépara au chant de ‘“Bon- | : es siens, CC OUR CHOYE 
‘ I " 
pour l'automne et . 


de la Ligue |F écie e uv n rs fs vus Val Marie | Dr E.-J. GAUDET 


" ; Réunion des Dame € 3 
l'hiver 1950-51 LE MAGASIN DE biet ” , Une importante réu Da D'PS AN BÇRSERET. GS. Go M curé J.-H, Labrecque est + "Ro g 
LINGERIE Mme R r { nes de Ja Ligue Cathc avait | nd rs nn es Fame evenu enchanté d'un voyage à É] 
Consultez ce grand livre, nouveau Mme no C € 


ei magnifique, et Vous | POUR DAMES nn 


te lil Conodo Blk 

conviendrez que ;: s présidence de Mme Frank Crook 4 leurs enfants, de Blairmore td e PE he Be 39. 
: y qd On y décida d'organiser encore ; k Een 

"Il est avantageux d'acheter le plus complet en in ie l'hôp St-Paul, Sa 


réco »s bel s | ont rendu visite à MM. Wanlin el dé 
hez EATON Seskotcheven L: 4 rh pe Ace Le Gistrict cette année un souper à la vo Montmartre P. Pinel | Felophone 4383 
chez ç katoon, est en ite chez ses p M à | 


Fred Dolter est à l'hôpital | laill 


He ar ‘15 | lieu le jeudi 24 août au soir chez éprouvée el, au cher disparu, | Banff DENTISTE 
allés à Balcarrès visiter | Mme Camille DeWulf, sous la écompense des él M. et Mme Joseph Wan 


pital | lai ainsi qu'un bazar au profit M. et Mme Maurice Massé et | a Re SE ji 
\ |rents pour une vacance de trois | 4, Wolseley pour examen et tr de l | Funérailles ; 3 {ant { 
; | | à : | | olsele our examen tra e l'église, Ce sera pour le mois | Fe leurs 3 enfants ont rendu visite | 
Catalogue donné gratuitement” || Grand essortiment èt prix licncine Fri de Légiis |: Le mercredi 2 août, dans l'é- [leurs 3 enfants ont te Pharmacie Duncan 
sur n | : bé ; vo on, d'Ottas Ont : , : l paro ile de 1 artt VTT adr c AB PRE A t 
sur demande très modérés M. T. Tallo h 4 “ nt Ææs dernières nouvelles reçues! M. l'aumônier présenta ensui- | 8lSe paroissiale Ap Psp M. et Mme Constant Wanlin PRINCE-ALBERT SASK 
était de pa ige cnez Se Jar € | 4 ? “ ñ Fr « .|+ s 4 L. Mu * 1; javailent 1! 1 1es unerailles de M, !, rlle dr né af . té 
STLEATON C2 | en fin de semaine. 11 eut le bon- | du R. P. Foisy sont bonnes; nous |te, au nom des membres, un joli | Donat Robert, âgé de 49 ans, dé- |°°nt Parlis en voyage à Blai PRFSCRIPTIONS 
L'ICDICTEN CANADA LA roeb rsg of A Pr lusieurs poi- | €SPérons son,.retour sous peu crucifix-souvenir à Mme Alphée | …2ÿ à 5 pr y pa { | more, Alta, avec leur fils, Joe. et ARTICLES DE PHARMACIE 
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Avenue Centrale Prince Albert : M ET < Ë Ê après plusieurs années de fidèle . ; MANIAES. à. 14 train d'agrandir sa maison Es . Res 
à À Construction d'une église | service dans la Ligue Catholique 


ar | Noyen ame et res |" M et Mme Dell Ædens sont | 
paroissiale de Laflèche. Mme Beaulieu, trè: 


: eurs. per Ré. s pe déménagés dans l'ancienne rési: | Dr €. A. Shaw 
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» e.. ° tre bon et dévoué M. l'abbé sa Elections ne, Monique, Denise, Raymond | à Mile ‘ Hé! M + 
Le L Lt u x IL % P A 1€ neiene et Madeleine de 
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| l uc : nus stars irülyesée du côté droit Nous. 1 PRINCE-ALBERT. SASK 
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v | mêmes: Mme Ernest Verbecke.! P Mi. *ADne Léon Savoie, assis- IT de t ri ’ dise 
LT LE 1 M 1 ( " h , men k 
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Dumélie, secrétaire, Nos dévoué Bellegarde, et Gerein, d'Odessa. 


ville commerce et fermes, ossurances- 

° f : a Dames de Ste-Anne veulent. com Les porteurs étaient: MM. Mar- F. D. Culp & R. 74 Young vie et feu. adressez vous à 

est une ecole indépendante et la seule de ce genre dans la province. Cette institution éure noiéis déc me par les.années passé ide ti F dir nond Perrs OPTOMETRISTES 5 
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Viens à l'école... 
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t une maitresse, des com- | 
pagnons ... et le compliqué AB| 
C es tout-pet d'hier qui de- | 
viennent déjà gr s en faisant | 
leur premier pas vers demain! | 
Avis aux enfants | 
Oui, la cloche a sonné et | 


, il vous faudra abandon- | 
vos jeux, 


vos 


usements, 


” { P 
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Avantage de l'école 
pense a dit L'école est 
’ onde où s'ébauche la vie 
En effet, c'est là où se forment 
€ iractères, où se façconnent les 
mnalité là où se dévelop- 
les plus belles qualités de 
et d'esprit c'est là où 


ermit la Foi! Plaignez-les, ces 
es déshérités du so quir 
ent pas comme vous de l'in 
mense bienfait de l'instruction et 


pauvr 


Le 
jou 


remerciez la divine Providence et 


parents de vous ouvrir ainsi 


a porte à une existence de choix. 
Mission des mamans 
Et vou mamans chrétiennes, 


i avez tant à coeur l'avenir de 
s enfants, quelque rigoureuses 
e soient les privations que vous 
mpo pour en assu- 
1 ccés, ne les repoussez pas, 
soyez généreuses. C'est votre rôle, 

vous, de vous sacrifier pour leur 
bonheur Mais combien il est 
grand ce rôle et combien impor- 
tant, puisque c'est vous, les mères, 
qui, avec le concours précieux d'é- 
ducateurs compétents, accomplis- 
par vos efforts journaliers, 
l'oeuvre immense de leur éduca- 
tion. Développez chez vos enfants 
le goût de l'étude, encouragez leur 
avancement, stimulez leur ambi- 
tion, éclairez-les de vos lumières 
et semez avec eux, afin de récol- 
ter avec eux les fruits d’or qui 
müriront, un jour, pour leur plus 


ous se 


rer sl 


a 


ez, 


grand avantage et pour votre bon- | 


heur 


Anne LAROSE 


Chaque âge a ses joies; 
sachons en profiter 


A entendre-les doléances de 
chacun, nul ne paraît satisfait 
de son âge. Le désir de l’un se 
porte en avant, pour hâter l'avè- 
nement d'un âge révolu. “Quand 
serai grand’, dit l'enfant d'un 
ton d'envie. “Quand je serai ma- 


ie 


iée”, dit la jeune fille en ré- 
vant. “Quand j'aurai ma retrai- 
te”, dit le travailleur, imaginant 
quelque maisonnette et d'agréa- 
b ] Et le vieillard sou- | 
pre: “Ah! si j'avais vingt ans!” | 
Où est le bonheur 

\ Hugo, se posant cette | 
que on qui no préoccupe tous: | 
Où dor est le bonheur?”’, ét | 

° es d'un 

j enfar de 

{ | 1 je esse où l'on 

t f ir 1 n d | 


d'art 
vieill | 
evien | 
ifants t| 
» étape | 
ti précédente ou | 
pourtant il ne s'était pas cru heu- | 


vous ne soyez très jeune ou très 
âgée. À ces deux extrémités de 
la vie, le chiffre s'énonce avec 
complaisance. Autrement, on le 
laisse volontiers dans l'ombre. 

Ne dites pas votre âge inuti- 
lement. Que de fo dans une 
file d'attente ou au cours d'un 
lent voyage, des inconnus, enga- 
geant la conversation, se plaisent 
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LA LIBERTE EF 


Ce qu'un homme 
doit a sa femme 


V € pre 

1 t 
” ‘a a fe 
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4 L Le aist 

manie de 
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: 

Dér ce qui est raisonna 
ble (et peu pl pou a | 
femme | 


| 
| 


| 


| 
| 


à se communiquer ce renseigne- | 


ment. Soit pour apitoyer sur leurs | 


misères physiques, soit pour faire 
admirer leur vaillance, soit pour 
le simple plaisir de parler de soi 
La discrétion sur ce point est bien 
préférable 

Peut-on le cacher” 


Il est difficile de toujours ca- 
cher son âge. Aussi y a-t-1l des 
tentatives de truquage. Mais, at- 
tention! Quiconque mbdifie quoi 
| que ce soit, y compris la date de 


naissance, sur une pièce officielle, 
risque de gros ennuis, parfois des 
poursuites judiciaires, car on peut 
être considéré comme iteur de 
faux. Mieux vaut accepter sim- 
plement d'avoir son âge. 

Bien entendu, il est absurde de 
ne pas dire franchement son âge 


al 


Toblasie 


Le travail ennobDit le € 
Celui par qui le monde 


Du bien-être moderne 
La louange adéquate a 


LE PATRIOTE 


” 5 travai 


et pensee 
a gravi les sommets 
entendra-t-il jamais 
sa tâche effacée? 


eur 1Q .. 


Comptons-nous quelquefois la somme déboursée 


De courage et d'effort 
De goûter cette 


Contre | 


a 


ennu 


Travailleur inlassable 


_ 


Les sueurs de ton front 


sance où le travail nous m 
i, la tâche est une panacée , . 


ont le fruit nous permet 


et? 


a qui nous devons tant 


u peux te redresser, glorieux et content 


ont racheté le monde 


Artisan de la foi, du coeur et de l'esprit, 


Ouvrier du creuset, de 
Tu vis dans 


la terre féconde 


la fraternité de Jésus-Christ.e 


Alphonse DESILETS 


où il y a des enfants, foyer heureux 


Le rôle de la femme 
dans le monde moderne 


“ 


Extrait du udy Guide”, 
publication de l‘American 
Institute of Socio-Political 
Thought”, de South Bend, In- 
diana, E.-U, 


(suite) 


Avantage de la maternité 


Mère au point de vue physi 
que, mariage et la maternité 
permettent à la femme normale | 


d'atteindre dernier degré de 
développement et iui donnent une | 
beäuté et une vitalité nouvelles 
A chaque naissance, 
la mère d'une famil- 
le nombreuse fessent 

plénitude physi- 


sohi 


une 
que, source d'une nou- 
velle vigueur. Le doc- 


ému de À |teur A. Carrel remar- 
eat à un médecin qui vous soigne. |que qu'en général, la 
D Et, quand ;il s'agit de mariage, femme n'atteint son 
nn let vous l de À ñ l’'oce Le * « ee > 
il : est pas loyal d'essayer de le plein développement 
cacnetr | ’ à aices , 
ù bo r | à . » |qu'après la naissance 
a ué : | Quant aux “enfants précoces de plusieurs enfants. 
2 LPS + d 2 ent " | aux petits prodiges, on fausse leur | Il écrit dans l'“Hom- 
tr ve : t er entr 08 |; 7 | «+ y , 
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les maintenir à un âge tendre femmes qu nt pas 
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‘ À t[ bonne santé s'exprime, sans be-lte 
t € le V | soir le rd ss le S »? nt : : 
LT fard, sur le visage? Et Rôle d'éducatrice | 
e M n'oublions pas qu'une expression n é . 
: e, 1 141556 imable et souriante maintient le! Parmi es nompreuses respon- | 
t .# ves par | cl irme de la physionomie sabilités de la femme, une des| 
L M es. | Ai ed x plus lourdes est son devoir d'é-| 
A ARR. su * notre dt ducatrice: transmettre à la jeu-| 
s des dé et FT TT Là vi we PR Frder |nesse l'héritage fondamental de| 
Et b à Fe de Rs as Fe ne .|la civilisation, la culture et la | 
£ € | cure pr ! que ae y pu hé ue. | religion traditionnelle, De sa mè-| 
es , | FT | < se 1e passe sans ! ve | re, l'enfant reçoit la première ini- 
les b | isables pour l'ave nr Cha-|tiation à la vie, à elle appartient 
jour apporte avec lui une resaue entière s A ê | 
shndis » 1 1 presque entièrement la première 
Quel âge avez-vous? lance de mérites, d'opportu- |f,, ea Ê ge ce dquR L D | 
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w ea ve boue tea dl perse gs Sachons les | caractère. Elle donne à l'enfant 
: urpoint À es & LS pêr-|ses premières idées sur le mon- | 
à end à A. sd 4 sp VIVORS AIMERIONS 3 © | de, les connaissances fondamen- 
Sans d ez-vous pas | présente. Jouissons de l'âge que tales de la langue maternelle. Ce 
à le faire € aître. À moins que | nous avons que pense l'enfant, de ce qui est 
Mn 4 ae. one ia Ent Put Ne Me ét 5 nets >» . el ui 
ju et injuste, de Dieu, du re-| 
Le . r fèe ! fonts e« . aià. 
Magnifique récolte de choux s apres la faute, sa premiere | 
à dE ba . 


+ 


T 


rencontre avec Dieu dans la En 


e, il le connaît par l'enseigne- 
nent de sa 


mère. Elle fait de 
|ce jeune rejeton, un être social; 
elle le force à l'honnêteté, au | 
courage, à la générosité: elle dé- 
veloppe sa itrise de lui-même, 
son sens de la responsabilité et | 


| toutes ces autres vertus sans les- 
quelles 


la société ne pourrait exis- 


| et 


| ce domaine, on a souvent, de no 


par Janet KALVEN 


pant ce pouvoir de fécondité spi- 
rituelle elle deviendra pour les 
hommes une source de force, de 
bien-être et d'inspiration. Pour 
accomplir sa vocation, la femmbê 
célibataire doit trouver une am- 
biance propre où elle puisse ve- 
nir en aide avec amour à des êtres 
humains, donnant ainsi la preuve 


de sa mise en service de Dieu. 
Il faut qu'elle s'engage dans des 
voies nouvelles, à la recherche 


d'oeuvres conformes à ses talents 
et à son génie féminin: éducation 
formation de la jeunesse; le 


soin des malades, des faibles, des 
pauvres et des malheureux est 
un champ d'activité particulière- 
ment conforme aux aptitudes de 
la femme. Malheureusement, dans 


S 


| jours, organisé les choses’ de telle 


façon que peu d'occasions sont 
fournies -à la femme de mettre 
en valeur ses dons particuliers. 


Besoin de femmes 
dans les oeuvres sociales 


Dans la médecine, 
et les oeuvres sociales, nous souf- 
frons d'une dépersonnalisation 
d'une organisation à trop gran- 
de échelle, d'une routine trop 
machinale et aussi d'une façon 
de n'envisager que le côté ma- 
tériel du problème, Il nous faut 


des femmes qui ouvrent de nou- | 


veau les voies dans ce domaine, 
en se consacrant généreusement 
au service des autres, dans des 
oeuvres vraiment propres au gé- 
nie féminin. Nous avons besoin 
de femmes qui restaureront la 
suprématie du spirituel et pour 
lesquelles soigner les malades, en- 
seigner, soulager les misères ne 


seront que l'expression d'une cha- | 


rité vivante entre personnes hu- 
maines 


ter, F modèle ; et} , Quand nous examinons le mon- 
les femn de actuel, nous sommes tentés de 
fluence est a prendre l'appel du roi Salomon 
le de la mère « Qui trouvera une femme vail- 
et la préparat ante?” De tous côtés, nous voyoïs | 
mains à la vie les femmes modernes se détour- 
| Tin ner de leur vocation qui est celle | 
Mission de la célibataire d'être “des grands coeurs”, Com- 

La mission de la femme non-|ment en sommes-nous arrivés à 

- virginité | perdre ce sens du rôle de la fem- 
dans le e, — aimer et se sacrifier, — 

généreu- | gp le remplacer par l'idéal de 

dévelop- 1 “femme spécialiste ?* 


l'éducation | 


1 


Le féminisme 


| 
| tribué 
| tion du 


à fausser la juste défini- 
mensonge du féminisme. Le 
minisme est né de ceite réaction 
naturelle des femmes contre le 
complexe d'infériorité qui leur é- 


tait imposé par ce monde natura- 


phait. Les féministes ont farou- 
chement revendiqué l'égalité. 
mais malheureusement elles l'ont 
conçue dans une perspective tou- 
te ‘’masculine”, Tous leurs efforts 
en vue d'obtenir 
mancipation de la fem- 
me ont simplement vi- 
sé à abolir 
rence des sexes et ont 
fait de la femme une 


trer qu'“elle valait au- 
tant que l’homme’ tra- 
duit bien son malai- 
se et est un aveu ta- 
cite de son infériorité. 
Cette lutte pour 
liberté l'a engagée de 
plus en plus profon- 
dément dans un im- 
broglio de difficultés, 
détriment de 
nature et de sa 
sion Le bon 
ide Chesterton est plus 
spirituel calembour: “4 mil- 
lions de femmes se sont hauss 
la pointe des pieds en crian 


mis- 
mot 


igt 


‘Nous ne voulons plus que les 
lhommes nous imposent leur vo- 
lonté”..., et elles devinrent dac- 
tylos” 

Voilà résumée la situation de 
| la femme dans le monde actuel. 

Résultat 

Elles se sont insurgées contre 
ceux qui voulaient les reléguer 
dans leur maison, mais elles se 


sont trouvées assujetties à la rou- 
tine machinale de la dactylo et 
du travail à la chaîne, tout ce qu'il 


y a de plus monotone pour une 
femme, en raison du caractère 
absolument impersonnel de ce 


travail 

La femme est faite pour le ma- 
|riage et la maternité: la femme 
moderne, au nom de 
revendique la facilité du divorce 
et la stérilité a 
me possède tous les dons que né- 
cessitent les multiples activités 
d'un foyer, et voilà que, sous pré- 
texte de liberté, elle va en arri- 
| ver a enfermer sa vie dans les 
cadres étroits d'une spécialisation 
| La femme est faite pour l'amour, 
pour le dévouement à une 
| personnelle et généreuse. 
| Dans notre monde, elle a trouvé 
| sa e dans l'isoleme et 
| dépendance égoïste 

Cette position de la ne dans 
société n'est qu'un des as- 
de la désagrégation de no- 
tre civilisation 


" nt l'in 
voi n in 


fe 


Si le monde ne se renouvel- 
le pas dans un esprit chrétien, 
d'une façon intense et univer- 
selle, rien ne rétabiira la fem- 
me dans le rôle qui iui convient. 


rôle de la femme est le | 
fé- | . 
|ne donne pas à ce coeur de nou- 


liste, mécanisé où l'homme triom- | 


l'é-! 


la diffé-| 


servile imitation de| 
l'homme. L’effort de | 
la femme pour mon- | 


la | 


sa | 


qu'un | 


la liberté, | 


rtificielle, La fem- | 


oeu- | 


Peut-on aimer 
deux fois? 


Fr 
ment 
aime, 
vie semble 
Mais la décep 
tion ar e où brutale. Et 
le jeune coc désespère: “Je n'ai- 
merai plus jamais’ 

“Premier 
époux qui 
nement donné 
la mort rv 

qui reste 


“Premie 
ssante ce sent 
de lilas. On 
être aimé. Que la 
che en promes | 
i ive, le 


aicheur 


p 
croit 


au 


on 


mour”. Amour 
choisis et plei- 
n à l’autre. Mais 
posant ce 
triste de 


a 


st 


ce 
euf, de veuve, dont l'opacité évo 


nom 


ot 


ands voiles de 
. “Je ne me remarierai 


que les g 
l'autrefoi 


“Premier 
aiment le 
doit-on aimer 
coeur fidèle 

permettre, après avoir dit un 
adieu déchir de recommen- 
‘er la grande aventure d'amour? 
La jeune fille déçue renoncera- 
t-elle au mariage? Le veuf, la 
veuve se referont-ils un foycr? 
Est-ce déchoir? Est-ce faire preu- 
ve de légèreté, d'indifférence, de 
versatilité, que de recommencer 
à dire: “Je t'aime”, après avoir 
lonné une première fois à ces 


an 


dernier? 


RE Sera-ce 
Ne peut-on, 
qu'une fois? 
fier pêut-il 


y 
ne 
Un 


et 


an 


crée? 


Chagrins d'amour 

Question infiniment délicate et 
complexe. 
légère les chagrins des jeunes: ils 
font tellement souffrir! Et jamais 
on n'oublie le premier amour, 
fut-il vuéril, un peu sot, folle- 
ment romanesque, Mais, à moins 
qu'il ne s'agisse d’un sentiment 
de qualité exceptionnelle, il faut 
que le jeune coeur ‘blessé ne se 
tienne pas pour brisé, et qu'il ait 
la volonté de guérir, de revivre. 
Vous qui avez souffert, n'étouffez 
pas en vous le cri qui est, selon 
Rostand, le cri ‘de tout ce aui 
voudrait chanter, quitter le deuil, 
revivre, resservir”. 

Le monde a besoin de votre 


mer, 
se et moins confiante, mais peut- 


plus largement humaine, 


Le veuvage 
k S'agit-il de veuvage? Quelle 
imprudence et quelle injustice de 


d'ordre 8#entimental, familial, so- 


cial rendraient parfois désirable 
et même nécessaire! Nul n'a le 


droit de dire: “Pauvre disparu, 
le voilà donc remplacé”. Un a- 
mour en remplace-t-il un autre? 
On n'aime pas le second époux, 
la seconde épouse comme on ai- 
ma la première fois. Et la mé- 
moire du défunt est respectée, 
acceptée sans jalousie par le nou- 
veau venu, quand celui-ci est d'à- 
me noble. 


Toujours aimer 
La Bruyère porte sur la ques- 
tion un jugement sensé, mais bien 
étroit quand il dit: 


| 
| 


crêpe | 


mots un caractère de gravité sa- | 


Ne prenons pas à la | 


jeunesse, Vous pourrez encore ai- | 


; 7 | » ge l 
d'une manière moins joyeu- | me semble, 


être plus vraie, plus consciente, | 


blâämer ceux qui forment une nou- | 
velle union que tant de raisons | 


“On guérit 


| comme on se console. On n'a pas 
| dans le coeur de quoi toujours 
| pleurer et toujours aimer”. On n'a 


| 


on a de quoi toujours aimer 


ur 
ur 


sait si le premier chagrin d’amo 
velles délicatesses pour accueillir 
tour? 


Mais 
quand 


il 


leur 


resie 
vie 


ceux, 
descend vers le 
et sans comparaison, 
l'ont connu, le 


aimé et d'avoir 


quand 
bonheur d'avoir 
éte aimes, 


LISELOTTE 
| (Petit Echo de la Mode) 


| Les meilleurs 
| parents 
Le s 


“Entretiens sur 


peut-être pas dans le coeur de 
| quoi pleurer toujcurs — et c'est 
L'influence qui a le plus con- | Miséricorde de la nature — mais 


un être digne d'être aimé à son 


surtout 


| soir, qui préfèrent garder intact 
ils 


k l'Educa- 
| tion” ont traduit de “Home and 


School!" ces voeux savoureux pré- 


sentés par une 


bande d'enfants 


de 2 à 12 ans, sur “les meilleurs 


parents”. 

Ce sont ceux qui: 

1._Ne se disputent jamais et 
| ne se disent jamais de choses dé- 
sagréables 

2—Ne se mettent pas en colè- 
re contre leurs enfants. 

3—Savent tout et 
aux questions 
| 4—N'ont pas beaucoup d'ar- 
gent, mais ont le temps de jouer 
avec leurs enfants 

5.—Possèdent une espèce quel 
conque de voiture, ou des bicy- 
clettes pour aller pique-niquer. 
6.—Savent nager, camper, fai- 
| de la menuiserie, de la cui- 
| sine et toutes sortes de choses. 
| 7.—Ne vous ennuient pas 
leur sollicitude, 
tents quand 
maison 

8.—Vous laissent inviter vos a- 
| mis à goûter, même quand le pot 
| de confitures est vide 

9.—Vous font porter les mé- 
|mes vêtements et les mêmes cho- 
| ses que les camarades. 


| 
| 
| 
| 


répondent 


re 


de 


vous rentrez à la 


dire bonsoir dans votre lit. 


| Amaigrissement scientifique 


Se garder svelte n'est pas sim- 
plement une question d'esthéti- 
que, C'est aussi une question de 
santé, Aujourd'hui les savants sa- 
vent que les personnes qui sont 
trop pesantes sont beaucoup plus 
lexposées à une foule d’infirmi- 
tés que les personnes à poids nor- 
kmal. Le meilleur moyen de mai- 
gr c'est de suivre un 
dirigé, sous la suryeiilance 
médecin 


du 


Plus qu'une collation, 


Ave réouverture des éco- 
|les, les mères devraient assurer 
| à leurs enfants un repas de midi 
emballé de manière attrayante et 
bien rempli d'aliments nou 
sants. Le repas du midi doit être 
plus qu'une collation: il doit ren- 
| fermer sa pleine part d'éléments 
|nutritifs. 


F 
la 


ES 4:S 


Le Courrier de Lauiie 


Q.—J'ai des bottes en euir 
rouge que j'aimerais teindre 
Auriez-vous la bonté de me dire 
comment je pourrais le faire. 
Je les veux blanches, Je vous 
remercie d'avance. 

YEUX BLEUS 


R.—] 1 sans dout 

s confier à eint com 
ne D r la co 

et | i d bx 
|: leve 1 Li ule Lu 
rouge, puis le t ire b Ci 
travail sera très diffic et de 
mandera un exp en teinture 

Reg 


Q—Vous donnez de si bons 
conseils que je vous présente 
des questions dont j'aimerais 
avoir les réponses bientôt, s'il 
vous plait. 

(a) J'ai une jupe en jersey 
célanèse. Elle a des plis couteau 
permanent. Croyez-vous que si 
je la lavais les plis se défe- 
raient? Que me conseillez-vous? 

(b) Est-ce à la jeune fille 
de saluer la première quand 
elle rencontre un jeune hom- 
me? Pourquoi? 

(€) Une jeune fille qui a un 
sourire et un bonjour pour tous 
peut-elle se faire passer pour 
une bonne-a-rien? Si oui, pour- 
quoi? 

(d) En quoi consiste le tra- 
vail d'un “Chartered Accoun- 
tant”? 

(e) Où pourrais-je m'adres- 
ser afin de me procurer les 
chansons de certains chanteurs 
favoris, tels que: Eddy Arnold, 
Kerry Reegan, Hank Williams 
et le Chanteur des Prairies? 

(f) Est-il mal pour une jeu- 
ne fille de 16 ans d'aller à une 
soirée seule, même si elle a la 
permission? Est-il mal de sortir 
avec des garcons qui sont de 
bons amis d'école, si leur con- 
duite est irréprochable? Je vous 
remercie d'avance. 

BRUNE AUX YEUX NOIRS. 
E (a) I 


y 
i 


serait préférable, 
de faire nettoyer 
par un nettoyeur 

mercial. Si vous ne désirez 
le faire vous pouvez essayer le 
tétrachloride de carbone, Trem 
pez-y votre jupe et frottez-en les 


il 
vo- 
com- 

pas 


tre jupe 


taches, puis rincez-la dans le méê- 
me liquide, mais dans un réci- 
pient différent. Pour faire ce net- 
toyage, ayez soin de vous mettre 
dehors car ce liquide est très 
dangereux 

(b) Une femme salue toujours 
la première un homme qu'elle 


rencontre, Elle a toujours le pri- 
vilège de reconnaître ou non un 
monsieur, 

(c) Une jeune fille qui se mon- 
tre aimable pour tous ceux qu'el- 
le connaît ne saurait se faire mai 
juger. Il ne faut pas, cependant, 
qu'elle exagère son amabilité. El- 
le doit être posée dans ses gestes 
et dans ses actions et non bruy- 
ante et effrontée. 

(d) Le travail 
consiste à faire la 
livres de comptes des maisons 
commerciales, etc. Il est un ex- 
pert en comptabilité. 

(e) Vous pourriez, je crois, 
vous procurer ces chansons en 
écrivant à Eaton ou à Simpson, 
La Compagnie Archambault, de 
Montréal, vous enverrait certai- 


1 
u 


auditeur 
revision des 


d'un 


Q—Je 
Courrier, 


chaaue fais votre 
je le trouve tres 
intéressant, Je voudrais savoir 
une adresse, Y a-t-il dans Ia 
Saskatchewan une institution 
qui prend des vieillards en pen 
sion? Quel est le taux de cette 
pension? Quand la pensionnai- 
re reçoit la pension des viei 
lards doit-elle tout remettre à 
l'institution ou lui laisse-t-on 
un petit montant pour ses de 
penses personnelles? Peut-être 
y a-t-il des prix différents? Je 
suis lerte et j'ai 73 ans. Je 
demeure chez un de mes en 
fants qui a une famille, Le bruit 
me fatigue beaucoup et me 
rend nerveuse au point que j'en 
tremble, Comme je ne puis res- 
ter seule, et que je dois voir 
le médecin assez souvent et que 
mes enfants demeurent très loin 
de la ville, il serait vraiment 
préférable que j'aille rester 
dans une institution qui s'oecu- 
pe des vieillards. Veuillez me 
donner cette adresse an plus tôt, 
je vous prie, Merci beaucoup. 
UNE PAUVRE VIEILLE, 


lis 
et 


En effet, il y a en Saskat 
chewan 4 hospices pour vieillards 
dirigés par des religieuses catho- 
liques. Ce nt ceux de Marcelin, 
{Hospice St-Joseph) duns le dio- 
ci de Prince-Albert, sous la 
{direction des religieuses de No 
| tre-Dame de la Croix; de St-Hu- 
bert, (Hospice Ste-Jeanne d'Arc) 


| dans 


quand on a beaucoup aimé. Et qui | nement son prospectus et la liste 


le diocèse de Kégina, dirigé 
par les religieuse Notre-Dame 
de la Croix également: de Moose 
Jaw, (Hospice St-Antoine) dirigé 
par les religieuses de la Providen 


| ce, et enfin celui de Biggar, dans 
le 3 


Saskatoon, sous 


Soeurs Grises de 


de 
de 


diocèse 
thon 


1a direct 
Montréal 

Vous pourriez vous adresser à 
celui qui se trouve le plus près 
de votre localité. L'on vous don- 
nera les détails concernant 
les conditions, les taux, etc 

Il ne vous faut pas craindre 
d'aller demeurer dans une telle 
institution. Certaines personnes 
âgées sont plus heureuses là que 
dans les familles de leurs enfants 
ou dans l'isolement d'une pauvre 
petite chambre. Souvent, les vieil. 
lards se sentent très fatigués par 
le bruit que font leurs petits-en- 
fants et les parents ne s'en rene 
dent pas compte. Je connais plu- 
sieurs personnes âgées qui sont 
très heureuses dans les hospices 
Elles jouissent de la compagnie 
de personnes de leur âge, le mé 
decin passe souvent les voir et 
la chapelle est à proximité. Je 
vous souhaite le bonheur et la 
paix que vous cherchez 

Vos enfants comprendront cer- 
tainement vos bonnes intentions, 
LOUISE 


tous 


Pour un souper nourrissant 


Si vous êtes à court d'idées 
pour un souper vité fait, essayez 


| des canapés grillés. Avec une sa- 
|lade et un légume, un ou deux 
|de ces canapés feront un mets 


| principal copieux, Ci-dessus, vous 


mais sont con-| 


1! 


| 
| 


! principal 


| ce 
| 10.—N'oublient pas de venir vous | 


régime ! 4 


voyez une combinaison de boeuf 
froid cuit et de fromage cana- 
dien passés ‘au hachobr, puis mé- 
langés avec de la mayonnaise et 
de la moutarde jaune préparée 
Une fois étalé sur du pain et 


| grillé, ce mélange gonfle, double 


de volume et a une saveur 
tissante 

Le canapé grillé est un me 
qui satisfait 
plusieurs avantages: rien 
dissimulé: on sait’ très bien 
que c'est. C'est quelque chose 
de tout simple, et tout aussi cana- 
dien que la tarte aux pommes ou 
la soupe aux pois 

J1 est aussi plus que probable 
que ces canapés auront un goût 
fort et piquant. De tels canapés 
demandent à être accompagnés 
d'une bonne sauce, et sont re- 
haussés par de la moutarde, des 


appé- 


I] a 
n'est 


marinades, de la sauce chili, ou 
du ketchup. 
Et, ce qu'il y a de mieux, ils 


sont nour 
du fromag 


des oeufs, de la chair 
sauciss du beurre d'arachi- 
des, des crèmes à salade, Et une 
fois grillés lentement près du gril 
s nt quants, gonflés et de 
nent copie E 


£ 
et 
eéz-en CH 


s à 0) 


Canapés savoureux 


de if cuit froid 


de fromage canadien 
2 cuillerées à soupe de mou- 
jaune préparés 

ae 


vre Dne t 


re 


sauce à salade ou 


mnmnalss? 


s de pain 


toujours. | 


| 
| 


l 


| 


Passez la viande et le fromage 
au hachoir. Mélangez bien. Ajou- 
tez la moutarde et la sauce à sa- 
lade et crémez à fond, Faites gril- 
ler un côté du pain. Etalez le mé- 
lange, environ }4'' d'épaisseur, sur 


{le côté non grillé du pain. Faites 


| 


| 


ssants. On les fait avec | 


chauffer lentement sous le gril 
jusqu'à ce que le fromage fonde 
et qu'il se forme une légère croû- 
te, Fait 12-14 canapés 


Canapés au fromage piquant 


‘12 livre de fromage canadien 
râpé 

14 tasse de moutarde jaune 
préparée 

1 cuillerée à thé de sauce 
Worcestershire 

8 tfanches de pain 

Crémez ensemble ‘le fromage, 


la moutarde et la sauce Worces- 
tershire, Faites griller un côté du 
pain. Etalez le mélange sur Je 
côté non grillé du pain. Faites 
chauffer lentement sous le gril, 
jusqu'à ce que le fromage fon- 


| de. Fait 8 canapés 


Canapés aux oeufs et au 
saucisson de Bologne 


12 livre de saucisson de Bologne 
2 oeufs durs 
4 cuillerées à thé de moutarde 
jaune préparée 
2 cuillerées à soupe de sauce 
' ilade ou de mayonnaise 
8 t Che e p 
Passez la nde et les oeufs au 
hachoir, Ajoutez la moutarde et 
la sauce à salade et mélangez à 
|fond. Faites griller un côté qu 
pain. Etalez le mélange, envirôn 
14" d'épai sur le côté non 
grillé d s chauffer ten 
tement de 4 à 5 mi- 
nutes. Fait 8 canapés, 


PLLLELELELELELELELELELELELELELELLELLEEE 


in 
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: La MAISON SAINT-JOSEPH 


GRADES 8, 9,10 ,11 


Prètre 
Vicaire à St-Ninier 


| Jean-Marie Vianne 


ICI 


moindre des 
re promus aux 


nét-là, de méme 


bes. On y relèx 
passés à la postérit 
Jean-Claude Colin, 
teur de la Société 
de Marcellin ( 
fondateur des 
Après une 
nent à St-Nizie 
Manitoba envoyé parce qu'al 
{ Jeune pour recevoi la e 
SAINT.-VIATEUR ( | l'abbé Querbes reçut l’onction sa 
PPPETETILLLLL ) | cerdotale le 17 décembre 1816 
On lui assigna tout aussitôt 
la lourde charge de vicaire à St 


OTE 


LA LIBERTE 


LE PATR! 


SDE BR 


oel DUCHESNE 


E 


par N 


Adresser toutes con cations noernant le bridge 
au mqueur du Bridge, La Liberté et Patriote, Winrupeg 
H-132 
BIEN JUGE 
Le déclarant de la main suivante ne réussit son contrat que 


parce qu'il sut se faire une image exacte 
que l'entame l'eut avantagé sensiblement. 


DONNEUR SUD 


S 
de la distribution, après 


aroisse de 25,000 âmes Personne vulnérable 
né # paroisse qui jadis l'a- 10-7 
À Cours général vait vu ever ä l'autel ave “tant o V-10-8-5 
(High Schoo!) ) de piété, et prêter son concours 0 743 
, ° à la manécanterie avec tant d'a- 
- - | A-10-8- 
du Departement d'Education mour et de gaîté de coeur. Il prit per uit 
et de in vif intérêt à ses nouvelles Oo N E 
l'Association d'Education du Manitoba f ut s'y donner | à R-D-6-5-3-2 d'à 
t er. L té fébrile mais : 7 
1 PTIT TTL TITI IT IE TT IT I LI EI L ILE TELE ECECEEEEEELEEELEELECEEEEELEECEEECEETSSS À qu'il fait y! v R6 4 é v 9-7 
À EE CO de une issus! ©°96 + D-8-6-2 
p10] s ë ; mir Î - -V-9- 
ATTENTION — Nous pouvons recevoir encore un certain esquisse du futur curé de Vourles | é 74 x é R-V-9 
nombre d'élèves aux grades 8, 9, et principalement aux grades et du prétre fondate ur de l'Asso- | s 
19, 11, Invitation cordiale aux parents et aux garçons à qui ce |ciation des Clercs paroissiaux de | à V-3-84 
renseignement s'adresse. (Peut-être y aura-t-il un grade 7). La S is. 0 9 de l'école clé- | Y A-D-3-2 
aie, 1 ortai ? 
rentrée est fixée au 15 septembre. Cl po * A-R-V-10 
pet lyonna ii pa e passe |, 1 1 mis | “ D 
7 avaient l'heur de s'endort aux | du “laissez venir à moi | J JES N :S 
reux des bras de leur ama enfar ts”. devise qu'il SUD ou LS "7 ORD se? 
à uce musique d chi mn": : #1 { cocur 1 pique 2 coeurs 3 trèfles 
la aoùu iusiqu 1: .. dev ter dans |] our p 
" terroir veut-être le! dd r POU' | 3 carreaux Passe 3 coeurs Passe 
etit Lo lut . te grands it 4 coeurs (1) Passe Passe Passe 
er e € € oreille ét: (1) Alors que Nord a indiqué une simple préférence pour les 
po RROTRNS. GRLPOE Lans ms mn franche coeurs et que les adversaires ont déclaré les suites noires, le contrat 
et lslisa t juste à la is KA ques D 1 de ahnage 4 Le. est teinté d'optimisme 
mé ffolée le temps de roul conférences apologéti Entame: roi de pique 
son bébé dans son tablier pour | ques aux jeunes gens, il ne né Même les maîtres ne sont pes toujours heureux dans le choix 
; le porter en lieu sûr. | gligeait aucun moyen d'instrui | de l'entame, car cette main fut jouée dans un tournoi réservé aux 
. Louis Querbe s nen était qusire ni d mr à Œ ge 4 - . pi es meilleurs maîtres, et on ne peut dire que le choix d'Ouest fut heu- 
EF pren 4 1e ses epreuve 1 ensel 1emen " 1 a L " * : £ : ” . " : 
Labo [rs tôt épuré gr pr pur p 20 ; s “ reux. Une entame à trèfle était beaucoup plus indiquée, alors que 
| de la souffrance gage infaillible Prédicateur hautement appré- Son partenaire avait annoncé cette couleur et que Ouest disposait 
de l'amitié de Dieu, Jamais, ce- | cié ] “ur de conscience re- 


Le Fère L.-M.-J, Querbes, 
fondateur des Cleres 
de Saint-Viateur 


Depuis l'année 1904, 
gieux Clercs 
dirigent la Maison 


les reli 
St-Viateur qui 
St-Joseph d'Ot 
ercent leur zèle 


de 


marque le 


le la mort du| 
vénéré fon 
nous suggère 
de À x lecteurs de “o- | 
tre chro une esquisse bio- 
graphique > cet ouvrier aposto- | 
lique de grand style, Va sans di- | 
re que pareille ébauche ne sau 
rait mettre en relief tout ce qui! 
dans cette vie féconde mériterait | 
l'attention, car la physionomie du | 
Père Querbes est haute en cou- | 
leurs, noble, franche, sympathi- | 
que et surtout éminemment sur- | 
naturelle 


Enfance | 
Louis-Marie-Joseph Querbes vit 
le jour à Lyon ‘en 1793, au plus | 
fort de la tourmente révolution 
näire, Contrairement aux autres | 


—— 
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Les hommes adorent 
un gôteau  MAGIC’ 


Mélangez et tamisez dans 


à gâteau tamisée une fois, 114 c. à thé 
4 €. à thé sel, 74 t. sucre grauulé fin: 
de coco desséchée. Faites un creux dans 


metlez-y dans l'ordre suiv 
huile à salades (blé d'Inde 
plus 2 c, à soupe eau, 


puis incorporez-les a 


Mesurez ensuite dans un grand bol 1 


d'oeufs (à la tempéra: 


l4 €. à thé crème de tartre. Battez les blancs d'oeufs très 
ferme (beaucoup plus ferme que pour Les meringues, 
gs des anges, etc.). 

ts secs, environ un quart à la fois, 


après chaque 


dans un 


le gâteau suspendu. 


a z EEE 


PÈLER 


BÉATIFICATION 


Sous le haut 


patronage 
de 
Son Excellence 
Mgr Paul-Emile Léger, 


archevèque de Montréal 


(a) le 4 octobre 


de QUEBEC sur le FRANCONLA 


| mission sur cette terre, cette gran- | troduisit 


|de temps après, élève au grand 


L c. à thé vanille, 214 on. chocolat non 
sucré, fondu et refroidi. Brassez les liquides pour les mélanger, 


addition, jusqu’à ce qu’elle soit parfai- 
tement mélangée avoc les blancs d'oeufs. Versez la pâte 

un moule à gâteau des anges de 8’ non graissé 
et cuisez environ 1 heure à four lent, 325° F. Dès la 
sortie du four, renversez le moule et laissez refroidir 


pendant, la Providence ne devait | cherché, 
l'abandonner à sort. Que de | directeur des confréries de sa pa- 
fois ne dut-elle pas protéger l’en- | roisse, les fit rapidement progres- 
fant dans les plis de son grand | ser en nombre et er piété. Il tailla 
manteau bleu pour le dérober aux | une place à la confrérie du Sa- 
regards durs des événements et | cré-Coeur auprès de celle du St- 
lui permettre ainsi de réaliser sa | Sacrement déjà existante et in- 

pieuse pratique du 

rie qu, commencée 
rie, devait bientôt 


l'abbé Querbes, nommé 


on 


la 
de M: 


manéc 


de mission pour laquelle Dieu 
o 


mois 
l'avait marqué: ia fondation d'un 


à la 


institut religieux dans l'Eglise gagner la paroisse, la ville mé- 

En lépit du vent brûlant de | me de Lyon et de là s'étendre à | 
la Révolution qui avait séché jus- | la France entière Enfin, fort de 
qu'à la racine les coeurs et les | l'appui moral et financier de per- 


à : L oies \ : TPE ne 
oeuvres, Louis Querbes, grâce à | SoOnnes pieus il institua l’Oeu 


ses parents profondément chré- | Vre de la Providence, destinée à 
grandit dans une atmos- | Pourvoir à l'éducation ‘gratuite 
pure et limpide, éclairée | des jeunes filles pauvres de la 
lumière du bon Dieu et | Paroisse, D ra à 
baignée d'esprit de foi. A! Tant d'initiative éclairée, de 
ce geste au'il accomplit ! talent a manier les nommes et 
soigneusement, à l'âge de dix ans, | de zèle brûlant pour la gloire de 
au pied de la Vierge des Grâces. Dieu ne tardèrent pas à signaler 
en son église de St-Nizier: sa |l’abbé Querbes à ses supérieurs 
consécration à la Mère de Dieu, | ecclésiastiques. Ceux-ci le man- 
son voeu perpétuel de chasteté, | dèrent un jour à l'archevêché 
Le Maitre ne marquait-il pas dé- | Pour lui offrir le poste de grand 
jà d'un signe mystérieux ce jeu- | Vicaire et supérieur des missions 
ne enfant de choeur de sa parois- diocésainés à Tours. Celui-ci dans 
à devenir fondateur d'une | Son humilité déclina poliment 
communauté religieuse? ! l'offre qui fut acceptée par _son 
Brillant élève de l'école cléri- | Confrère et ami, Monsieur Don- 
EE pur Pr d “ ñ net, lequel devint par la suite 
cale, à 13 ans, dans la cathédra- joint à l'abbé Dufêtre. Ce der- 
le de Lyon, il reçoit la tonsure | «djoint à l'abbé Dufêtre. Ce Ne 
des mains du cardinal Fesch. Peu | nie" devait mourir évêque de Ne- 
vers, l’autre cardinal archevêque 
de Bordeaux. Le Père Querbes 
se contenta d'une cure qui n'of- 


de 
toute 
| preuve, 


ie 


Séminaire de St-Irénée, les pre- 
miers ordres majeurs lui étaient | © : 
conférés, aux côtés de Jean-Ma- … ro Bac de 
rie Vianney, le futur saint curé| *°Uries. (A suivre) 
d'Ars. éme 


Mystère autour 
d'une victime 
du ‘Québec’ 


|. TORONTO — La tin dramati- 
que de l’une des six victimes de 
l'incendie du “Québec” semblerait 
s'entourer d'un certain mystère, 

Un journal de Toronto signale 
que Norman Shapito, de Ville 
Mont-Royal, qui a perdu la vie 
dans ce désastre, devait être l’un 
des témoins impoments dans l’en- 
quête sur la police et le vice à 
Montréal, enquête qui doit débu- 
ter à la mi-septembre à Montréal. 

Shapiro est mort brûlé avec 
sa femme et son jeune fils, Léo- 
nard. Un autre fils, Bernard, a 


son ce 


GATEAU CHIFFON 
À LA NOIX DE COCO 


un bol 1 t. plus 2 c. à soupe farine 
oudre à Pâte ‘Magic’, 
incorpurez 14 t. noix 
les ingrédients secs et 
ant (sans brasser le )Mt. 
), 2 jaunes d'oeufs non battus, M t. 


ux ingrédients secs. Battez lisse. 
4 t. de blanes 
ture de la pièce) ét sau: rez de 
que l'enfant avait du sang, pas 
le sien, sur ses vêtements. 

Et le journal de la ville reine 
ajoute: “I} a été dit et répété que 
le feu avait éclaté en cinq ou-six 
| endroits différents à bord du na- 
vire qui était en mer depuis 25 
minutes à peine”. La police pro- 


Ajoutez le mélange d'ingré- 


repliant la pâte 


enquête du plus grand secret de- 
puis que ces faits sont connus. 


reluisant, la cure de 


| survécu. Seulement, on a observé | 


vinciale du Québec entoure son | 


| non jouir d'une. 


d'un surplus d’atout, une seule carte étant suffisante pour la garde 
du roi, 

Ayant été forcé à prendre de son as et voulant induire en erreur 
le déclarant, sur le partage des carreaux, Est s'attaque à cette suite 
par le huit, Redoutant que Ouest prenne la main alors que son par- 

| tenaire est en état de couper les piques, Sud prend de son as et après 
l'as d’atout fait suivre le deux; jugeant qu'il est impossible qu'Est 
|soit en possession du roi d'atout; Ouest joue son roi. Un troisième 
atout ne pouvant être espéré chez Est, Ouest retourne son six d'a- 


|maintenant sur la décision que prendra le déclarant, alors que Nord 


| roi de carreau, et après que le Mort aura jeté son dernier carreau 
sur le valet de pique, en faire couper le dix, dans l'espoir que cette 
suite est partagée 3-3 chez les adversaires? 

Sud tente la lecture de la main d'Ouest: celui-ci possédait six 
piques; il a fourni trois coeurs, un carreau et un trèfle: il lui reste 
deux cartes hors les piques. Selon toutes probabilités, il ne posédait 
pas un singleton de trèfle, car une entame à cette suite aurait été 
| tout indiquée: il lui reste donc pour le moins un trèfle et au plus un 
|carreau. Comme Est possédait le plus de carreaux, les probabilités 
sont que la dame est plutôt chez lui et le déclarant tente l'impasse 
du valet, Comme Ouest ne peut s'emparer de cette carte, facilement 
|le déclarant réussit son contrat, Nord coupant le quatrième carreau, 
| alors que le valet et le neuf de pique sont affranchis, 

L'observation est bien supérieure à la routine! 
LR | 
Quelles seront les enchères de la main suivante” 
DONNEUR SUD 
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| Bonne semaine. 


Noël DUCHESNE. 


Autour des mots 


(Spécial a ‘‘Le Liberté et le Farriote‘’} 


Disons: 


; à | 
1. Pour acquit de conscience et | 
non par... 


Réponse. Ange de mer, angelot, 
ou, dan$ le langage familier fran- 
çais, moine" 

. 2. Aimer, consentir que et non| De bonne heure. Faut-il dire: 
a ce que, {se lever de bonne heure, ou se 

3. Je m'en suis allé et non je |lever à bonne heure? Voici que!- 
|me suis en allé. | ques notes compilées par M. Al- 

4. En arrière de lui et non der-| fred Carrier, correcteur, qui dé- 
| rière lui. |montre que c’est de bonne heu- 

5. Un clou fixé au mur et non |re qu'il faut employer. 
après le mur. Dans une des causeries qu'il 

6. Dites cela à d’autres que moi | donnait à la radio lors de sor 
et non qu'à moi. passage parmi nous en 1940 — 

7. Avoir une mauvaise sant 


volume sous le titre “Grammaire 


INAGE CANADIEN 


à l'occasion de la 
de MARGUERITE BOURGEOYS 


L'un des derniers 
L'ANNEE SAINTE. 


La proclamation, le ler novembre, 
du dogme de : L'ASSOMPTION. 


| 


pélerinages de 


La béatification, le 12 novembre, 
de MARGUERITE BOURGEOIS, fon- 


datrice de la Congrégation Notre- 
Dame. 


2 DÉPARTS 


Depart du 4 octobre 


| suivre ün but. 


.8. Aller à bicyclette et non en|et Linguistique” M. Charles 
bicyclette. | Bruneau, de la Sorbonne, nous 

9. J'ai bien soif et non très soif. | faisait observer que venir à bon- 
10. Dans le dessein et non dans 


ne heure se disait au siècle de 
le but. L Louis XIV et que Bossuet s'ex- 
11, T re à un but et non pour- | primait ainsi,-mais que cet usa- 


$ ge a été abandonné depuis long- 
12. Changer de vêtements et non 


é et! causeries qui ont été réunies en | 


| 


|Conscription des 


Président 


Jean-Guy Blouin, président de 
la tion des jeunes au Congrès 
international des Caisses popu 
laires. M. Blouin est également 


5-3-2 | président national dela jeunesse 
| agricole catholique 


(JAC) 


médecins proposée 


|tout. De nouveau, le dix de pique force Ouest à prendre la main et | 
enfin il s'attaque aux tréfles par le sept. Le sort du contrat repose | 


a pris la main par son as de trèfle. Va-t-il prendre la main par son | 


| 
| 
| 
| 


| 


temps et que tout le monde à! 


se changer ... | Paris dit maintenant: je viendrai 
13. Contumace et non coutu-|de bonne heure. 
mace Dans le Petit Larousse illustré | 


Que. Ne dites pas: 
— Combien qu'il t'en faut? 
— Comment que tu appelles ce 


de 1933, au mot Heure, nous trou- 
vons bien la locution de bonne 
heure, mais non à bonne heure, 
Même chose dans le deuxième 
volume du Dictionnaire de l'A- 
cadémie, publié en 1935, ainsi 
que dans le deuxième volume 
du Dictionnaire encyclopédique 
de Quillet, publié en 1934. 

Ra r. “Ceux qui sont libé- 


Pourquoi que tu l'as battu? 
— Pourquoi que tu veux pas?’ 
e ne sais à quoi que cela 


— Où est-ce qu'elle est, ta voi- 


Dites: a 

— Combien t'en faut-il? 

— Comment appelles-tu ce 
monsieur? 

— Pourquoi l'as-tu battu? 

— Pourquoi ne veux-tu pas? 

— Je ne sais à quoi cela tient 

— Où est-elle, ta voiture? 

Vol d'oiseau. Quand on exami- 
ne des photographies ou des pein- 
tures, on voit souvent au bas: 
Paris à vol d'oiseau, Bordeaux, 
Marseille à vol 
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Voyages HONE, 1460, avenue Union, Montréal — MA. 3283 


marchand. est un “angel fish." 
Quel en est le nom français” — 
Jes. La Salle. 


d'oiseau. C'est” 


rés devront se rapporter à la po- 
lice”. (to report). 

Dire: “Ceux qui sont libérés de- 
| vront se présenter à la police” 
| 1. Se rapporter malade. (to re- 
port oneself sick). 

— faire porter malade. 

2. Rien à rapporter. (nothing 
to report). 

— Rien à signaler 

3. Se rapporter à 
| aux 


son unité, 
uartiers généraux. 

| — Rallier son unité, son quar- 
itier général: se faire porter ren 
| trant. 

Se rapporter signifie en fran- 
|Sais: 1. Avoir de la conformité 
|(les dépositions de ces témoins 
|De se rapportent pas). 2. Avoir 
rapport à (le pronom relatif se 
irapporte à son antécédent). 3. 
|S'en rapporter à quelqu'un (s'en 


un pays à vol|remettre à sa décision, ajouter 


| foi à ce qu'il dit) 

. Littérature. “Le comité envoie 
de la littérature électorale à qui 
|en fait la demande”. Dire de la 


| documentation, des imprimés, des 


tracts, ete, 


Paul LEFRANC 


WASHINGTON M. Loui 
Johnson, de la défen 
se, a demandé au Congrès le pou 
Voir de conscrire médecins, 
dentistes et av travailleurs 
professionnels, jusqu'à l'âge de 
45 ans. Les premiers appelés se 
raient 5,000 médecins uits 
aux frais du gouvernement fé 
déral pendant la deuxième guer- 
re mondiale et exemptés du ser- 
vice militaire par la suite. 

Le texte de la loi proposée 
autorise le président Truman à 
ordonner l'inscription spéciale et 
l'incorporation d'hommes de “tou- 


secrétaire 


1 
1es 


tres 


msti 


tes les professicns, techniques, 
sciences, spécialités, métiers re- | 
quis”. 


Des officiers prédisent que les 
contingents de conscrits à venir 
dépasseront beaucoup les 50,000 | 
prévus pour septembre et octo- 


bre. Le contingent mensuel pour- | 
rait atteindre 100,000 hommes. | 


PAGE NEUF 


Degré de maturité 


pour récolter l'orge 
pour maltage 


de produire de 


Afin 


qualité supérieure et afin de s'assurer un prix et une 


l'orge pour maltage de 
prime maximum, la récolte doit être moissonnée au 
degré requis de maturité. L'une des choses requises 
dans le maltage de l'orge est son haut contenu de fe- 
cule. Afin de l'obtenir, il faut laisser le grain bien 
muürir. Il semble que, normalement, le grain produit 
plus de fécule dans les derniers stages de maturité 
Par conséquent, afin d'obtenir une récolte de haute 
qualité, elle doit êtré entièrement müre avant de la 
couper ou la mettre en andains 

Ceci n'est pas aussi simple qu'il sembie. L'orge 
müre est très sujette à s'incliner et à casser, Si la tem- 
perature est sèche et chaude, un vent assez fort et 
une pluie abondante peuvent causer des dommages 
considérables. Si le champ est accidenté, il peut en 
résulter que la récoite sera inégale, avec des parties 
mures et d'autres encore vertes. Une grande partie 
du sûcces en produisant l'orge pour maltage dépend 
de l'habileté du producteur à comparer la possibilité 
de pertes avec l'augmentation des prix. 
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maitre de cérémonies à 
“Connaissez-vous la musique? 


LÉON LORTIE 
de l'institut de Chimie, 
Université de Montréal 


HENRI GIRARD 
critique, ancien 
directeur de revue 


MARCEL DESJARDINS 
rédacteur sportif 
bien conan 


le pays de l'hémisphère 
occidental qui fut le 
premier à utiliser les 

timbres-poste gommés ? 


C'est au Brésil, le 
les timbreg-poste 


ler août 1843, qu'on utilisa pour la première fois 
gommés. 


Cornaissez-vous le nom de celui à qui l'on doit l'usage légal et 
régulier du timbre-poste? Bien qu'un libraire écossais, James Chalmers, 
eût inventé le timbre-poste, à titre d'expérience, en 1834, ce fut un 


instituteur anglais, Rowland Hill, qui, en 1840, fit 
admettre, de façon définitive, l'usage du timbre- 
poste. || préconisa l'emploi d'‘’un petit morceau 
de papier, recouvert d'une substance glutineuse, 
qui pourrait être attaché à la lettre”. 


Connaissez-vous le nom de celui ou celle dont 
l'effigie paraissait sur le premier timbre-poste 


gommé émis légalement en Angleterre? Ce tim- 
bre portait le profil de la reine Victoria et fut mis 
en circulation au début de mai 1840. 


Connaissez-vous la façon dont on fabriquaif 


les premiers timbres-poste? Ces timbres étaient 4 


imprimés sur de grandes feuilles de papier qu'on 
découpait avec des ciseaux. 


Connaissez-vous quelque fait bizarre ou intéressant dont vous aimeriez à nous 
faire part?, Alors n'hésitez pas, car notre comité consultatif vous versera $25 si 
l'article ou les rensoignemants justifiés que vous hous enverrez servent à préparer 
lune de ces annonces. Tous les envois deviennent notre propriété. Ecrivez à la 


Brasserie Black Horse, Station L, Montréal, P.Q. 


BRASSERIE 


DAWES BLACK HORSE 


} 
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PAGE DIX Winnipeg, Mon., le ler septembre 1950 


LA LIBERTE 6F. LE! PATRIOTE 


Une dernière appréciation 


; 
Y | de Rome 
O A | Rothé, ioùt <onime l'Eglise 
iqu'elle dirige, 1 


est la ville une 


int cathnliau .: tnlion 
Maitre de Novices, au Manitoba, TU tholique Tr 
Canada”, et humblement je sol- 1 


Suite) | 


un groupe: le large sourire qui 


|épanouit sa figure est peut-être 


L'audience spéciale 
du 11 avril 1950 


, 
Quel travail. j'allais dife, déjà 
sccompl depuis ce matur et 
n'est que 10 ?} an C'ent 
que nous er 5 Piace St 
at 
Perte qu espire p breme 
2u)ou Le cepii C un a-€ 
ent PL Vient 1e } er 
de t ‘ ns C t Dama 
se, » | Place £ 
Pierre. qui € +. ée a pe pres 
ex siveme pri cRies 
te. , 
audiences spéciales Elie nous 
duit aux Pal 1 Valica £ 
prement dits dont nous avons pat 
lé. Dés notre entrée na le Pa 
ais, nous r ‘ vor oef 11e 
£ fs 
de tout ” p f ” 
que enleve ent de tre K 
nous sis 
prend m4 té \ une hauts 
prude 1Zit de 
ee : me celle € 
L: 
Nnt e 7: : ‘ 2 £ 
. . n 
La CG LI } L 
au'à € rôr r 
[4 : V Lt r emsf ] 
fr n 
e7 nsidér ’ ’ V % 
alle € er par Le] 
sé r 1£ n de t 
No n'étions f ‘ € : 
d bor ane, © 
F | t LL a 
méme Là iu tronc 
aquanta 1e ff nns 
gées € »e « 40 
re en audience spéciale ainsi, 
en groupe de qualre ou cinq Le 


ciergé et Île f ] 
gieuses tiennent e D nne pro 
portion, MAIS ct atin-lA le 1a1i- 
cat occupait la majeure partie de 


a salle, Une civilité décente ca 
ractérise cette séance; | dames 
n'ont en de criant dans leurs 


toilettes, au contraire tout reflè- | 


te la modestie: elles sont vêtues 
de couleurs sombres, 14 plupart 
de noir. Tous gardent un silence 
religieux; même les enfants ne 
parlent qu'en sourdine, En som- 
me, c'est tout un ensemble de 
richesse, de décorum parfait qui 
témoignent de ja noblesse de ces 
gens réunis dans la salle du tré- 
ne, Notre laissez-passer est au 


nom de mon frère, Victor Veil- | 


leux, et son groupe, i. le Fère 
A. Gazé, les RR. PP. J, de Gran- 
pré et À. Beaudin et moi-même 
Be temps en temps un ‘“fami 
lier” se présente et nomme un 
groupe. Ceux désignés se lèvent 
aussitôt et disparaissent avec le 
gardien. Cette petite scène, qui 
se répète plu 
tre intérêt et augmente notre dé- 
sir de nous entendre nommer à 


notre tour. Mais le voilà, et cet-! 


te fois nous entendons bien: “Se- 
nior Veilleux et son groupe”! Le 
Garde Noble vérifie notre papier, 
s'assure du groupe, puis nous in- 
troduit dans une vaste salle non 


moins riche que la première, puis | 
une troisième, puis dans | 


dans 
une quatrième, finalement dans 
une autre: dans cette dernière 
pièce une ligne de personnes s'est 
déjà formée, ligne qui part de 
l'autre extrémité de la pièce, près 
d'une porte entr'ouverte, et qui 
s'allonge jusqu'à nous qui venons 
d'entrer, Cette couronne d'élus 
observe un silence rigoureux et 
garde une tenue parfaite. 


Midi sonne, Un déploiement | 


s'effectue dans la chambre voi- 
sine: j'ose me pencher un peu, 
et à travers la porte entrébäil- 
lée, qu'est-ce que j'aperçois? Le 
Pape lui-même est là entouré et 


abimé dans la prière du ‘Regina | 


Caeli”; il est là, tout blanc au 
milieu du rouge et du violet qui 
l'encercle. Cette scène touchante 
conserve encore dans ma mémpi- 
re toute sa fraicheur 


Dix minutes plus tard, la por- | 
te s'ouvre pour de bon: gardes et | 


‘fam 


nes vi 


s” entrent, puis soufa 
i , 


ttes et rouges, finalement 
Pie XII dans sa grande soutane 


blanche: son front pâle trahit une 


grande fatigue, ses veux noirs et | 


profonds révèlent l'austérité de 


sa vie; dans chacun des ses traits 
bien marqués on lit l'énergie in- 


lassable, surtout l'affabilité et la | 


sainteté. S'il paraît d'abord fati- 
gué, austère, vite il est transfor- 
mé quand il prend contact avec 


eurs fois, pique no- | 


le signe le plus expressif de sa 


| bonté toute simple et paternelle 


ses veux pétillants d'intelligence 
Le tion pour tous 
: +s gestes 
v accadé. En 
[s ca épie 
€ ents en € 
6 
€ 
Notre -Se 
éme at 
Palest Pape 
rF gué son premier sou- 
a out le groupe, passe au 
premier du groupe, lui donne 


ement 1 main, lui post 
ibles questions, lé bénit, et 
remet une médaille portant 


l'effigie en relief de son prof 


a Main 

porte < 

se [#] 

par en 

aine t 

sonne à l'autre et d'uñ groupe à 
l'autre. Et je regarde toujours 
avet e grands yeux: le voici 


trois religieuses à 
vec lesquelles il s'entretient plus 
longuement. Plus loin il s'incline 
s un pauvre infirme, cloué par 
a maladie à une chaise roulante 
| faut avoir vu de ses veux re 
pectacle attenrdrissant pour con- 
templer quelque chose de la bon- 
té du Souverain Pontife Il s'ap- 
proche toujours et plus il avan- 
ce, plus je suis heureux, plus j'ai 


arrète devant 


| hâte, tellement il est bon, telle- 


ment il se fait simple 

Il se passe ici un petit incident 
qui peut faire sourire, mais qui 
montre bien le soin singulier avec 
lequel on entoure la personne du 
Pape. Un bon chanoine, après a- 


voir reçu à son tour l'audience | 


du Saint-Père, fait mine, dans 
sa toute politesse, d'introduire le 
Pape au voisin et lui pose légè- 
rement la main sur l'avant-bras 
| Aussitôt, un garde survient, l' 


le- 
{carte et lui rappelle les conve- 
|nances: “Ne touchez pas au Pa- 
pe”! Nous voyons encore un mé- 
|decin accourir fermer la porte 
| afin d'épargner au Pape le moin- 
| dre courant d'air. Et le voilà plus 
proche. .Comme j'ai hâte! 
| Hier soir, dans ma grande joie, 
j'ai préparé une petite envelop- 
pe cofitenant une bffrande et les 
mots que voici 
L2 LI L2 


| A Notre Très Saint-Père le Pape, 


“Le Maître de Novices du no- 


Canada, vous exprime sa joie 
immense et sa reconnaissance en- 
| thousiaste d'avoir pu recevoir la 
bénédiction de Jésus-Christ par 
| votre main auguste. 

Avec l'assurance de notre plus 
|entière et humble soumission, de 
notre très fidèle affection, nous 
vous promettons hos prières quo- 
tidiennes les plus ferventes à vos 
plus chères intentions 

| Nous baisons avec le plus pro- 
| fond respect, avec la foi la plus 
ardente, vos pieds sacrés”. 


| J.-A. VEILLEUX, O.M.I. 
1 LJ L L 


Et le Pape Pie XII approche 
toujours, toujours plus; il est là, 
à mon deuxième voisin..., et 
c'est le tour de mon frère, Vic- 
tor. Celui-ci tombe à genoux, 
“D'où venez-vous?”, demande le 
Saint-Père. “Je viens de la pro- 
vince dé Québec’, de répondre 
mon frère. ‘Nous sommes bien 
contents de vous voir: nous bé- 
nissons votre épouse, vos enfants, 
vos entreprises”, Et il le bénit de 
nouveau. 


oui, c'est bien à moi qu'il s'adres- 
sg: à genoux à mon tour, je prends 

tte auguste main pour y porter 
mes lèvres. Je me lève et -reste 
en quelque sorte figé sur place 
Le Pape sourit, se penche, et cet- 
te fois son inclination est profon- 
de, — moi si petit... et lui, si 
grand. — En apercevant ma croix 
d'Oblat, le Saint-Père me dit: 
“Vous êtes Oblat de Marie Im- 
maculée?"” ‘Oui, je suis Oblat, et 


| 
| 
| 
| 
| 


Munl as BEIGNES TORDUS./ 


viciat de St-Laurent, Manitoba, | 


Et le Pape se tourne vers moi; | 


la ville mar 
te Joyeuse, pour to 


à 


ut cela 


v 


e re 


Rome, 


licite la bégédiction pour mes 
novices. “Certainement, nous vous 
bénissons, nous bénissons vos no- 
vices et tous ceux qui vous sont 
unis de coeur”. II me bénit de 
ouveau, me remet «<a riche mé- 
daille, et de mon côté, je lui pré. 
sente timidement mon enveloppe: 
1 sourit et me remercie. C'est fi- 
ni? Non! 11 se retourne vers mon 
voisin, le R. P. Gazé, qui ne perd 
pas une seconde, présente sa croix 
d'Oblat; j'imite son geste avec 
ma propre croix; et le Saint-Fère 
revient vers moi, fait signe que 
oui, et ajoute: “Je donne à votre 
croix d'Oblat mille jours d'indul- | 
gence pour quiconque la baisera” 
Oh! quel cadeau que celui-là! 
C'est mon présent pour l'Anfée 
sainte 1950, c'est le don venant 
de la plus grande des dignités et 
de la plus auguste des personnes 
Et le Pape continue: chacun se 
relève plus heureux, plus ferme 
dans sa foi, plus épris Saint- 
Père, plus fier de l'Eglise dont! :; 
l est Île fils lus préparé à la Rcrs 1 

vir : à la dore eu Sesoin Ne Phoge ‘20 de LL. à 1 
md le Père Eternel de maintenir l'u- 
t plus d'une demi-heure, nité de l'Eglise répandue par 
plé Pie XII, sans arrêt, | tout, “loto orbe terrarum”; et 
l'avouer, les larmes ! Vite on ajoute: “una cum famulo 
de mes veux. Et le!tuo Pio”, tous unis au Saint-Père 
après avoir causé a- |! Or, à Romé, ce qui unit les chré- 


nt des villes 
pourtant tous 
ces villes ont des 
et des préoccupall 
rentes de celles de 
de la même ville 
reste la ville vér 
ternationale et u 
ts. On.y voit est v 
commerçants, des banquiers 
comme en d'autres villes 
côté d'eux, et en bie 
|nombre, on y 
les fidèles venus 
du globe, hant 
pensée, animés du 
adhérant à un même dogme et 
tombant, combien he 
s sacrés d'un même Pasteur 


Saint 
vec chacun, revient au centre de 1 - 
la salle pour donner sa grande bé- la même Foi a traversé ces 
nédiction, bénédiction à la Pie!Siécies qui remontent jusqu'a 
XII, que lui seul peut donner. Oh! | Pierre, la même Foi franchit les 
alors on le fixe de ses veux: a-!€Spaces qui séparent Rome de 
près un moment de recueillement, | St-Boniface, Manitoba, Rome du 
il lève ses bra 


en forme de croix. | dernier bourg catholique de l'Aus- 


tenant l'intérieur de ses mains|tralie. En venant de partout au | 
[tourné vers le ciel, comme pour | Siège de Pierre, comme des fils | 


les charger des ,grâces divines: |à leur père, les catholiques du 
ses yeux se perdent dans les monde entier, surtout au cours 


cieux; toute sa figure s’illumine | d'une Année sainte, font briller | 


d'une flamme spirituelle; cet ins- | d'un éclat nouveau cette indéfec- 
tant solennel nous fait réaliser | tible unité de l'Eglise. Rome est 
[le rôle universel du Chef de l'E- | le Centre et le symbole et comme 
glise, son union étinite avec la | le sacrement de l'unité de l'Eglise. 
Personne qu'il représente sur la | A. VEILLEUX, O.M.. 
terre, sa fonction de médiateur | (A suivre) 
entre le ciel et la terre. Puis ses _ 
mains montent plus haut, se re- 
joigne presque au-dessus de sa ljcsse sont comme purifiés du 
tête et descendent sur nous en | corps. — J. JOUBERT 
un ample signe de croix, qu'il 2e DE 
trace à gauche, en face, à droi- 
te. en arrière 

Les grandeurs du monde ne 


Il y a des reproches qui louent 
et des louanges qui médisent 
LA ROCHEFOUCAULD, 


semblent plus rien après ce spec- | 
tacle qui’dilate l'âme. Ce n'est 
| pas seulement un renouveau de A 


la foi, une montée à une ferveur 
| plus ardente que l'on reçoit au 
{pied de Sa Sainteté; disons le, | 
{c'est une conversion, une trans- 
| formation nous donnant un élan 
pour le reste de notre vie 

Les yeux encore mouillés, et 
| le coeur gros d'émotion, nous nous | 
| retrouvons sans trop savoir com- | 
ment à la salle du trône. Là, pour 
perpétuer le souvenir de cet .évé- 
[nement mémorable, nous nous 
laissons photographier entre deux 
gardes géants. Quelle date pour 
moi, à jamais imprimée dans mon 
coeur, que ce mardi de Pâques, 
F avril 1950. 


Combien de fois mes lèvres ne 
se sont-elles pas pressées contre | 
| ma croix d'Oblat, depuis que Sa 
Sainteté le Pape Pie XII a daigné 
l'honorer de tant de richesses spi- 
rituelles. Je vénère ma croix d'O- 
blat, je l'entoure d'un soin ja- 
loux: sur l'un de ses côtés, j'ai 
fait graver les mots latins sui- 
vants: “1,000 Dies Ind. Unico 
Osculo Toties Quoties”. (Pie XII). 

Nous terminons cette journée 
unique dans notre vie par la visi- | 
te du Janicule, et des Quatre Ba- | 
siliques afin de gagner un nou- 
veau jubilé. 


} 


EE 


MIQUETTE 


bar 


Le Janicule: Le Janicule est 
une des montagnes de Rome, sur 
la rive droite du Tibre, dont le 
| sommet est converti aujourd'hui 
en une belle prumenade bordée 
de villas, et au pied duquel s'é- 
tend le quartier du Transtévère. 
La “Promenade du Janicule” est 
| élaborée à travers l'ancien parc 
de la villa Corsini, Non loin de 
là, on passe devant le ‘Chêne 
du Tasse”, dont il ne reste guère 
que le tronc frappé par la foudre: 
[on nous montre également un 
| phare, donné par les Italiens de | 
l'Argertine, Le Janicule a ceci de 
particulier qu'il fait voir le pa- 
norama le plus complet de la 
ville. Ainsi on: peut voir du Ja- 
nicule: à gauche la coupole de 


..et je suis 


pauvres mais 
fiers.,, 


= 


Walt Disney 


on prie 


1s et les rassemble, c'est la! 


P F à | 
Ceux qui ont une longue vieil- 


| Walt Disney 


Bien, les amis !.,, 11 nons faut retourner 
né de parents nu théâtre, 


LOUIE 


...st je vais faire de 
cet oiseau remarquable 
la plus belle at- 
traction  théâtra- 

le du monde, 


LA SOURIS! 7" 


C'est le neuvième 
spectacle aunjourd'het 
….. je suis fatigué... 


F Frère Ours, vous 


Hein !.., Je ne veux 
pas me défaire 
d'Ellsworth,., C'est 


‘por HARRY HANAN 


de regrette, mon 
ami... mais une 
carrière, c'est 

une carrière, : tort, 


d'en ni nsser 
pour anjourd” 
+ de m'en vals 


|| ‘da vais 


voir à cela 
| Viens lei ! 


Pardon, madame !. 
Mon costume | 


Donnez-moi 
votre anto- 
graphe ! 


Et je te remonterni 


‘Tu sais que 
je ne veux À 
Z pas te faire 


Naturellement, 
les grands artistes se 
font masser, 


je lui ni dit: ‘J'en ni nssez de 
."" de suis un oiseau de 
et de coeur 


four me récom- 


par Carl ANDERSON 


Tous 


Atcrs je euis 
et me voici, 


saint Pierre, le f'hâteau saint An- 


Mie fine et légère avec la nouvelle levure SÈCHE rapide |£°: le Palais de Justice, et le 


quartier moderne des Prati; puis | 


aller me descendre 
dans l'étañr.., lois- 
ave je verrai les 
poissons que je veux 


“lis sont trop petits... 
d'en veux des gros. 


penser, Jeannot 
Lapin me donne- 
mas dn bon pois- 
son frais, 


lorsque tn ngiterns le 
drapeau... 


présente 


© Quelque chose de nouveau en fait de beignes 


— et pour réussir toutes vos pâtisseries! 
Au lieu de levure périssable — employez 
Levure Sèche Fleischmann's Royal qui 
lève vite. Elle conserve toute 
sa vigueur et son activité 
tusqu au moment de servir 
Achetez-en plusieurs 
Paques se garde très 
bien dans l'armoire 


@ Portez au poim d'ébullition Va 2 
lait, V4 t. sucre granulé, 1% €. à thé 
el #t 1 shortening laissez tiédir 
Dans l'intervalle, mesures dans un 
grand bol W5 L eau tiède, 4 € à thé 
sucre granulé et brassez jusqu'à dis 
solution du sucre. Parsemez sur le 
liquide le contenu de 1 enveloppe de 
Levure Sèche Fleischmann. Laissez re 
poser 10 minutes, PUIS brassez bien 

Ajourez le mélange de lait tiédi et 
Incorporez ? ceuts bien battus et ! € 
à thé vanille, I1ncu porez ensuite ? 1 
farine à pain déjà tamisée et bhattez 


lsse. Ajoutez encore 2 2 L (environ) 


larine à pain déjà lamisée et pétriwez 
sur planche légerement farinée jusqu'à 
œ que hsse et élastique, Mettez dans 
un bol graisé et graisses le dessus 
* Cour res et laissez lever à la chalerr au 
double du volume. Abattez la pâte et 
roulkesla en un rectangle de %” 
d'épaisseur. Détachez-la et roulez la de 
nouveau à 5°. Coupez-la en bandes de 
7° x 4°, Plies chaque bande en deux, 


lordez puis pinces les bouts ensemble 


BEIGNES TORDUS 


Disposez espaces les uns des autres sur 
tôles à cookies légèrement farinées et 
graisses le dessus Couvrez et laissez 
lever au double du volume Déposez 
avec soin, quelques-uns à la fois, dans 
de la graisse chauflée à S65°F, — assez 
chaude pour brunir en 60 sec, un cube 


de pain d'un jour. Lorsque le dessous est 
bruni, retournez et cuisez l'autre côté. 
Retirez et égouites sur un Papier absor 
bant. Saupoudrez d'un mélange de sucre 
à truits et de cannelle ou badigeonnez 
les beignes chauds du sirop suivant 
faites chaufler en brassant jasqu'à dis- 
oiution du sucre, | L sucre granulé, 
+! beurre et L4 1. eau, Laissez mijoter 
? MAN, puis ajoutez | €, à thé vanille 
Gardez chaud sur eau bouillante. Si le 
Hrop ceriemt trop cpaus ajoutez y un 
Peu d'eau bouillante et portez au point 


d'ébullition. Recette pour 35 douz. de 
beignes 
\ 


Denis fie peut être dé oupee 
svec Un coupe-péte à beignes ordinaire. 


Cuises les beignes et les “centres” tel 
qu'indiqué ci -haut 


| ayant fait leur noviciat à St-Lau- 


en arrièrb, la verdure de la villa | 
Borghèse, du Pincio et de la villa 
Médicis; vers la droite est la fa- 
çade de Montecitorio, avec son | 
horloge, derrière lequel se pro- 
filegt le quartier Pinciano et le 
| quartier Salario; au-dessous, la 
prison de Regina Coeli; plus loin, 
{le palais Farnèse avec ses trois 
arcades, le campanile en spirale 
de la “Sapienza”, la coupole du 
| Panthéon ot le Quirinal: puis, 
|vers la droite, St-André, et 
| plus loin, les deux coupoles et 
Île campanile de Sie-Marie-Ma- 
ljeure, et le monument de Vic- 
tor Emmanuel, la tour Capito- 
{lin et la coupole de la Synago- 
gue; au fond, les statues de St- 
| Jean-de-Latran: à l'extrémité, à 
droite, la fontaine Pauline, Cet- 
te promenade du Janicule offre 
tous les charmes: on nous montre 
aussi un rond-point, d'où le mo- 
nument de Garibaldi domine tou- 
te la ville, De ce monument, la 
promenade descend doucement, 
sous bois, jusqu'à la fontaine Pau- 
line, construite par G. Fontana 
et Carlo Maderno, par ordre de | 
Paul V. En descendant ensuite 
la via Garibaldi, on arrive à une 
| terrasse d'où on à un merveil- 
| leux panorama de Rome: et c'est 
sur cette terrasse que s'élève 
l'église St-Pierre in Montorio, 
| dont il est déjà fait mention au 

Xe siècle, érigée à l'endroit où, | 
| selon une légende, aurait été cru- 
| cifié saint Pierre | 


| Après cette vue d'ensemble de 
|la Ville Eternelle, notre voiture 
{nous conduit de nouveau aux 
| Quatre Basiliqu s, et c'est dans 
cette atmosphère de piété jubi- 
| laire que nous terminons, à no- 
tre profond regret, notre séjour 
|à Rome. Nous prenons un souper 
un peu à la course, et nous re- 
joignons le groupe des pèlerins 
vers sept heures, accompagnés 
toujours de notre généreux gui- 
de, le R. P. A. Gazé. et des frè- 
res scolastiques, A. Kedl, OMI. 
et J.-P. Aubry, OMI. les deux 


L'ONCLE 
REMUS 


et ses 


x ue je te prenne. 


EEE EEE EEE, 


DES 


PE — 
LE RRÈXÈ 


> SE 


Er 


ÆÈ 


ÊTES 


rent, Manitoba. 


1 contes de 


JEAN 
LAPIN 


En volel un comme je veux... 
Allons, va un peu plus loin 


je les prendrai, 


Eneore cet étour- 
di de Jean Lapin 


Winnipeg, Mon., 


CHAPITRE LR 
Mzdame Orlac entra doucement danu 
la grande pièce un peu.sombre éclai- 


nze 


ac 


UN 


ferr 


au 


raient de hautes fenêtres à pelle croi 
sillons, derrière lesqu un figuier ba- 
lancait ses larges palmes, et s'approche 
sans bruit de la table où écrivait son mari 
Celui-ci l'avait reconnue à son pas 
léger, bonidissunt, Avant qu'elle fùt 
re. de lui il se retourfa, posant sur 

t encrier "Ge bre sa grosse piu 
me d'ote 

Toute ‘ sa physiano mie tendue par la 
pensée : s'adoucit, devant la ché- 
re compagne de sa vie. Elle seule avait 
le droit de venir rompre Ia solitude 
rouche dans laquelle se complaisait l'his- 
torien en ses heures de labeur, elle seule 
csait enfreindre la sévère discipline qui 
fermait la porte aux intrus et niettait 
une barrière entre Gérard Orl et le 
reste du monde 

Vous, Claire, à cette heure<i! Que 
se passe-t-il? 

Claire! A1 prénom ne etyait mieux 
à celle qui le portait. Tout en cette 

me à peine âgée de quarante ans était 
lumiére,et clarté: les cheveux blonds et 
mousseux, le teint transparent, nacré 
les yeux d'un bleu de lapis-Jazuli, la bou- 
che à l'arc ferme dont le sourire décou- 
vrait des dent gr: ouissantes, et puis ce 
reflet insaisisssblé d'une âme qui rayonne 
à travers l'enveloppe charnelle, 

Orlac apportait avec élle une impression 
de fraicheur, de calme, et nul mieux que 
son mari ne goutait la sérénité qui éma- 
nait de toute sa personne 

Lui, plutôt laid, avec de nds traits 
heurtés, un visage plein de rides, trou- 
vait le moyen d'exercer un pouvoir de 
séduction dont on ne cherchait plus à 
s'étonner bout de cinq minutes de 
conversation avec lui, Ce grand silencieux 
se transformait en un causeur prestigieux, 
véritable magicien de la parole comme 
il l'était de la plume; son érudition n'a- 
vait rien d'austère, et il savait se mettre 
à la portée de son auditoire ou de ses 
lecteurs 

Sa femme était sa collaboratrice, sa 
secrétaire, participant étroitement à son 
oeuvre littéraire, veillant à son bien-être, 
à sa tranquillité, s'occupant aussi, très 
discrètement, des intérêts matériels qui, 
sans elle, eussent été bien négligés, car 
cet homme de lettres n'était point un 
homme d'argent 

D'habitude elle s'enfermait avec lui 
dans cette vaste bibliothèque de huit heu- 
res du matin jusqu'à midi, Après le dé- 
jeuner elle le laissait seul pour qu "il se 
reposât ou s'occupât à son gré. Aussi la 
surprise de l'écrivain se traduisait-elle 
par sa question: 

— Que se passe-t-il? 

Claire s'assit sur le bras d'un fauteuil 
de cuir, en face de son mari, et, à voix 
basse, gomme s'il s'agissait d'une mysté- 
rieuse confidence, murmura: 

— Gérard, je viens de faire une dé- 
couverte extraordinaire! 

…— Qu'avez-vous découvert, ma chérie, 
l'Amérique? une île nouvelle? ... 

— Ne plaisantez pas, la chose est très 

grave! 


— Vous m'effrayez!... et c'est?., 

— Bab écrit! ... 

Un rire jeune secoua les épaules de 
Gérard Orlac: 

— Elle écrit! ... eh bien c'est partait! 


et vous vous tourmentez à cause d'elle! 
Que voulez-vous, ma chère, bon chien 


chasse de race, cette enfant a l'encre 
dens le sâng!... à 
— Je trouve cela terrible! à son âge! 


il né manquerait plus qu'elle fasse des 
romans. 

…— Où serait le mal? 
quand j'ébauchai ma première “copie”. 
Mais racontez-moi comment vous avez 
surpris ce secret, cela m'amuse. 

Moi beaucoup moins. Voici ce qui 
s'est passé, c'est très simple. Je venais 
de recevoir la commande du Printem 

Sans le dire à Bab, comme elle use es 
bas en quantité industrielle, je lui en 
avais fait venir une douzaine de paires, 
etipour que la surprise fût plus complè- 
te, je voulus les-ränger moi-même dans 
le tiroir de sa commode. Or, sous la pile 
de mouchoirs et-de gants, j'avisai un 
cahiér, oh, un modeste cahier, vous sa- 
vez, de ceux qu'on vend quinze sous 
au bazar et qui portent: “100 pages” en 
leitres noires sur papier rose, bleu ou 
mauve... Celui-là était du plus beau 
vert, couleur d'espérance je suppose, et 
portait en belle ronde sur la couvertu- 
re ce titre prometteur “Confidences”. 

…— Et vous l'avez ouvert, et vous l'a- 
vez lu? 

— Croyez-moi si vous voulez, mon ami, 
mais j'ai ouvert et je n'ai pas lu ,.. De- 
vant ces petites lignes bleues serrées, 
serrées, qui traduisaient les pensées in- 
times de ma fille, j'ai éprouvé un sen- 
timent de pudeur peut-être ridicule, il 
m'a semblé que si je prenais connais- 
sance des secrets qu'elle livre à ce pa- 

ier je commettrais une sorte de cam- 

riolage ou de trahison, et je suis sortie 

de sa chambre sans avoir rien vu, rien 
appris. Mais vous, Gérard, vous voudriez 
peut-être en savoir davantage 

— Non, ma chérie. Ce que vous me 
dites suffit Moi aussi je considérerais 
ma curiosité de père, d'auteur, comme 
une Jâcheté. Bab a le droit de s'être cher- 
chè un confident discret. Laissez-la fai- 
re, En ce qui me concerne personnelle- 
ment je puis dire que je m'en réjouis. 

— Moi pss autant que vous. Je crains 
fort que notre fille à ce jeu romanesque 
ne perde son repos d'esprit, que son cer- 
veau ne s'échauffe à bâtir Dieu sait quel 
château (nous ne dirons pas en Espa- 
gne ... ce serait imprudent!) merveilleux 
et chimérique, et que la vie retirée que 
nous menons ici ne lui pèse davantage 
à mesure qu'elle eroîtra én âge et en 
littérature! 


J'avais six ans 


— Claire! c'est vous qui faites du ro- 
man, et vous vous y prenez fort bien, 
ma foi! Songez que Bab a dix-huit ans. 


Dans quelques mois elle peut être ma- 
riée. L'époux qu'elle aura choisi, — bien 
choisi je l'espère recevra les aveux 
qu'elle destine aujourd'hui à .son cahier 
de quinze sous! Plus tard ses enfants 
absorberont son temps et ses pensées, 
moins qu'elle ne mette au monde à la 
fois des créatures de chair et des livres 
de 300 pages! 

— D'ici là il coulera de l'eau sous le 
pont, Mais vraiment, Gérard, cette ten- 
dance ne vous effraye pas? 

Pas le moins du monde. D'abord 
nous ignorons ce qu'écrit Bab, Ce ne 
sant peut-être que d2s recettes de eui- 
sine. 

— Sous le titre de 
Vous plaisantez! 


“Confidences'! 
— Il n'y a pas de quoi se lamenter. 
Si vous m'en croyez vous fermerez les 
Foie vos beaux yeux (et, tendrement 
historien baisa les paupières du cher 
visage qui se levait vers lui) sur ce que 
vous avez découvert. Notre fille est une 
âme droite, loyale, sans détours, elle pos- 


sède un coeur fier, elle est parfaitement 
heureuse sous notre vieux toit. Qué lui 
manque-t-il? rien ou si peu! quelques 


amis plus allants, plus rer muants que nous, 


de la jeunesse À ses cétés. davantage | 
d'indépendance? Mais puisqu'elle ne ré- rs 
clame rien et paraît satisfaite de son sort, | 
cest signe qu'elle n'a aucune revendice- | r 
tion à formuler | 

— Vous me rassurez. Je me demandais 


si elle n'avait pas Lun sentiment contrarié | 


qui la portait à s'épancher secrètement | 
sur ce modeste cahier. 
Monsieur Orlac éclata de rire! 


— Mais, ma chérie, ici nous ne voyons | 
pas un chat! du moins j'entends par là | 


L 


le | 


fa- ! 


Claite | 


| titut, 


le ler none 1930 
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LA LIBERTE RT LE PATRIOTE 


le Lilas «“ L Patriste 


La Jeune Fille Raisonnable 


par Jacques 


Grandchamp 


| 
Reproduit avec l'autorisation de le Sa été des Gens de Lettres | 


quelque célibataire susceptible de jouer 
le rôle, le grand premier rôle de soupi- 
rant! et Bab est si raisonrable. 

- Nous répétons trop qu'elle est “si 
rsisonnable”! Au fond, sommes-nous sûrs 


de la bien connaître? | 

=. Certainement oui. Un lac tranquille | 
dent aucun souffle ne ride la surface, 
un ciel d’azür sans orage, voilà ce qui 


dépeint l'âme de riotre petite. Pourquoi 
chercher des complications qui n'existent 
que dans votre imagination! Il sera bien 
ro de vous faire du souci lorsque Bab 
sera aux prises avec les prétendants à 
sa meln, quand elle devra se décider et, 
pour ce, vous demandera conseil. 

Aura-t-elle tant que ça de candidats 
à évincer? 

… Pourquoi pas! 

— Nous vivons 
venir jusqu'à nous il 
te blanche! 

— Est-ce un reproche? 

— Certes non. D'un commun accord 
nous avons cherché et voulu notre soli- 
tude, notre retraite, reste à savoir si Bab 
s'en contente. 

…— Elle s'en contente, soyez-en certai- 
ne. Elle ñe serait pas ce qu'elle est, c'est- 
à-dire un rayon dansant, un oiseau chan- 
tant, débordant de vie et de bonne hu- 
meur, toujours gaie, toujours en train, 
si elle avait des soucis d'ordre sentimen- 
tal, si elle portait, comme dit drôlement 
Miss Lodds, “son coeur en bandoulière”! 

…— Cela signifie “en écharpe”?... 

…— Je le suppose! De toutes façons cette 
figure de phrase est savoureuse, mais ne 
s'applique certainement pas à une petite 
fille qui ne sait rien de la vie, et dont 
la préoccupation la plus importante ré- 
side dans la santé de son épagneul, le 
chant de ses canaris, la réussite de ses 
couvées. 

— Lé Ciel vous entende! Grâce à vous 
me voici rassurée. J'étais inquiète! 

— À tort, croyez-moi. D'ailleur$ s'il y 
avait eu quelque chose de changé dans 
le caractère de Bab, Miss Lodds qui ne 
la quitte pas plus que son ombre, nous 
eût avertis. 

— C'est exact. Gérard, comme tout est 
facile avec vous, comme vous savez tout 
expliquer, tout arranger. 

tie que j'éclaire, et que j'ai Clai- 
re! ! Oh! chérie! excusez cet affreux jeu 
de mots! 

Mimant une confusion qu’il n'é noguait 
nullement, l'écrivain se cacha front 
sur l'épaule de sa femme. Elle pe 
doucement ce beau et noble front de 
penseur, disant à mi-voix: 

Oui, vous êtes ma clarté, mon guide. 

— De même que vous ma sagesse, mon 
soutien. 

— Dieu nous a comblés, ami. 
mercions-nous assez? 

— J'ai peur que non. Et pourtant nous 
ne sommes pas ingrats. 

— Peut-être un peu égoïstes, murés 
en , notre bonheur ainsi que dans une 
citadelle imprenable, absorbés l'un par 
l'autre. 

me 7 ‘pas le moindrèment désireux 
de nous évader de notre geôle. 

— Les chaînes y sont trop douces! 

— Alors, chère esclave?. 

— Alors, tendre bourreau? . 

Quelle conclusion tirez-vous de cet 
entretien philosophique? 

— Qu'il est temps de se remettre au 
travail. 

— J'allais le dire! Reprenons, si vous 
le voulez bien, le commencement du cha- 
pitre IV: “Le traité d'alliance entre Na- 
oléon et François II le 14 mars 1812”. 
1 faudrait que vous me relisiez les der- 
nières lignes du chapitre III, j'ai l'im- 
pression de n'avoir pas assez insisté sur 
le rôle de Metternich... 

Le charme opérait à nouveau. Reprise 
par l'autorité incontestable qui émanait 
de ce maître du verbe, et n'ayant d’ail- 
leurs aucune envie de s'y dérober, Claire 
Orlac réintégra docilement sa place au 
bout de la longue table de chêne ciré 
presque noir, couverte de documents, de 
volumes, de toutês provenances. Parfois 
cette table ne lui suffisant pas, l'histo- 
rien étalait sur le plancher textes, cartes 
ou parchemins. | 

C'est en le voyant dans ce cadre, “son” 
cadre, que l'on comprenait pourquoi 
l'homme qui s'y mouvait si aisément n'a- 
vait jamais pu consentir à faire deux parts 
de sa vie, et à céder au monde quelques 
bribes d'un temps qui lui était si précieux. 

Qu'eussent fait, dans ce sanctuaire d’un 
incessant labeur, des profanes ne com- 
prenant pas que le travail intensif d'un 
écrivain a besoin pour s'épanouir de re- 
cueillement et de silence! Lui arracher 
une interview? lui apporter les frivoles 
échos des coulisses du théâtre ou de l’A- 
cadémie? lui demander des autographes, 
le photographier en -une pose avantageu- 
se? s'informer s'il préférait le thé au ca- 
fé, s'il était partisan des régimes disso- 
ciés? Ciel! pour un empire Gérard Orlac 
ne s'y fût résigné, et l'Egérie qui proté- 
gerait sa farouche indépendance savait 
en écarter les gêneurs. 

Sa tête blonde était toute illuminée par 
des rais de seleil qui pénétraient dans la 
pièce aux murs tendus de tapisseries, aux 


retirés! Pour 
faut montrer 


par 
pat- 


L'en re- 


meubles majestueux et disparates assem- 


blés avec un goût raffiné, Des fleurs à 
profusion égayaient le décor austère, com- 
me la présence de Claire, fleur vivante 
elle-même. 

Mais Gérard déjà ne la voyait plus, et 
se perdait dans ses recherches et dans 


sa pensée 
CHAPITRE II 


Confidences 

“La couverture de ce cahier est d'un 
vert à grincer des dents, le papier — 
quadrillé, hélas! -+ en est détestable et 
boit l'encre de façon indécente. Qu'im- 
porte! C'est à lui que je vais dire tout 
bas le secret qui m'étouffe 

“Ce sera vite fait: ‘Je m'ennuie, et je 
n'ose l'avouer à personne’. 

“Ah! cela va déjà mieux! C'est bien 
vrai que peine partagée est à moitié con- 
solée. Ce pauvre laid cahier me devient 
sympathique! Il me semble qu'il m'enge- 
ge à continuer. Maïs j'y songe... en réa- 
lité il ne me connaît pas! Je’ promène 
mon stylo sur son épiderme rugueux que 
j'égratigne, il voit ma main qui bouge, 
mon visage qui se penche, et il ignore 
tout de moi. Diseret puisque muet, il est 


mes able de rien révéler de ce que je | 
rai bien lui conter. Alors, pourquoi 
ne pas procéder dès maintenant au cé- 
rémonial de la présentation? 
“Monsieur Cahier vert, veuillez écou- 
ter, .. je commence. 
“Je porte un nom célèbre. Mon père 


est Gérard Orlac, historien réputé, dont 
l'oeuvre maintes fois couronnée par l'Ins- 
l'Académie, a franchi les frontiè- 
res, et trouvé au delà des mers une flat- 
teuse notoriété. 


_ [loin 


“Mon prénorn Ah! Dieu juste! pour- 
quoi m'avoir affligée d'un tel prénom! 
J'ose à peine l'écrire ici Allons. un 
peu de courage. Voilez-vous la face, cher 


lecteur, qui attendez une chose stupé- 
| fiante: je m'appelle ‘Barnabée'! 
“Barnabée! On voit tout de suite un 


faisant concurren- 
à une boutique de parapluies sous 
l'enstigne de Saint-Médard'! 

“Pourquoi, oui, pourquoi, mes parents 
me présentèrent-ils au baptême avec ce 
nom ‘à coucher dehors’, comme dit Hervé! 
(Hervé c'est mor frère). 


| magasin -d'ombrelles 


ce 


“La raison en est aussi péremptoire 
que banale. Depuis que les Oriac sont 
les Orlac — 400 ans de roture prouvée 


|— ;'ainé des enfants s'est toujours appe- 

lé Barnabé, que ce soit un garçon ou 
| une fille. Voila! Inutile de chercher plus 
C'est très simple. “ais lorsqu'on 
me présente il ‘m'est difficile de donner 
sur-le-champ cette explication, et les gens 
ouvrent des yeux effarés quand ils en- 
tendent annoncer: Mademoiselle Barna- 
bée Orlav. On ajoute en général: la fille 
du grané historien, ce qui adoucit légè- 
rement l'amertume de la pilule que je 
me vois contrainte d'avaler, et l’humilia- 
tion personnelle qui en résulte. Je de- 
vrais m'y faire, hélas, je suis sans cesse 
en révolte contre ce prénom ridicule, con- 
damnée à perpétuité à le subir, puisque 
le mariage lui-méme ne m'en délivrera 
pas. Dieu merci, ma famille, mes intimes, 
m'appellent ‘Bab’, et ce diminutif me 
sied, paraît-il. 

“J'ai dit que Papa était doué d'un ta- 
lent qui lui a valu la renommée. J'admi- 
re Papa, je l'adore, mais il m'intimide. 
|En face de lui il m'arrive de balbutier, 
de m’empêtrer dans des phrases dont je 
ne ouis sortir, ce qui a le don de l'amu- 
ser follement, le cruel! 

“Papa a, je crois, quarante-huit ans. 
Je n'ai jamais eu l'audace de lui deman- 
der son âge. Il est grand, très maigre, 
avec des cheveux tout blancs et des yeux 
terriblement moqueurs, de grandes rides 
que creuse son sourire. Il prétend qu'il 
est laid, moi je le trouve beau. 

“La guerre en France, puis en Syrie, 
ont éprouvé une santé qu'il croyait à tou- 
te cpreuve et qui, depuis, réclame des mé- 
nagements, exige une vie calme à la 
campagne.’ C'est pourquoi nous habitons 
toute l'année cette vieille et délicieuse 
baraque de la Genardière. 

“Maman, elle, paraît beaucoup plus 
jeune. On la prend presque toujours 
pour ma soeur aînée, ce dont elle est 
ravie. Elle est exquise. Papa n’a pas tort 
lorsqu'il l'appelle ‘une créature de- rêve’. 
Je l'aime de toute mon âme. Elle aussi 
me fait un peu peur. Lorsque ses beaux 
yeux de pierre précieuse m'interrogent, 
je perds tous mes moyens. 

“Mes parents absorbés l'un par l'autre, 
travaillant ensemble, ne se quittant ja- 
mais, ont organisé leur existence à leur 
guise, Du ler janvier à la Saint-Sylves- 
tre ils coulent des jours laborieux, sous 
le toit moussu de leur vieux manoir bre- 
ton, ne s’absentant .que pour de brèves 
escapades à Paris où Papa rencontre son 
éditeur et ses amis, mais d’où il revient à 
bout de forces, pestant contre l'agitation 
et ie brouhaha de la capitale. 

“Ils ne m'ont jamais pro pad de m'y 
emmener. Je ne l'ai, d’ailleurs jamais 
demandé. On me rapporte des cadeaux: 
en général une robe, un chapeau à la 
dernière mode, quelques frivolités, gants, 
co! ou payfum, et un bon kilo Ge choco- 
lats provenant du confiseur en vogue. 

“Hervé qui a passé à Pæis son examen 
d'aëmission à Navale m'a dit que c'était 
‘fascinant’ (que je voudrais donc être 
fascinée à mon tour!) et m'a raconté des 
histoires à faire dresser les cheveux sur 
la .tête, tant pour le danger physique que 
l'on court en traversant la chaussée à 
la barve (c'est une façon de parler) des 
autos et des agents, que sur le ‘danger 
moral auquel les jeunes ‘péronnelles’ de 
mon âge s’exposent en allant au théâtre 
voir des pièces ‘ohé! ohé!’, 

“Ce grave censeur est assez pince- sans- 
rire, je me méfie un peu de ses taquine- 
ries. Je suppose qu'il ne connaît pas 
grand- chose de la vie parisienne, mais 
qu’il a voulu m'éblouir. 

“Cher Hervé! avec quelle égoïste dé- 
sinvolture il dit: ‘En ai-je eu de la veine 
de naître douze mois après toi et de m'ap- 
peler Hervé! Si hou été l’ainé on me 
baptisait Barnabé. Tu vois d'ici les plai- 
santeries et les brimades des midships!...” 

“Sa vocation de marin le tenait depuis 
l’âge le plus tendre. Nous sommes nés, en 
effet, à un an de distance et nous avons 
grandi ensemble. Nos ébats nautiques ont 
eu l'étang pour théâtre. Bien ge plus 
âgée j'étais toujours le mousse de ce ty- 
rannique commandant en herbe. 

“Sans se fouler, Hervé a préparé et 
conquis ses ‘bacs’. Il a laissé à St-Charles, 
à St-Brieuc, la réputation d'un brillant 
élève, ‘digne fils de son père’, mais il a 
été, en réalité, servi par une intelligence 
prompte et une mémoire prodigieuse, L'an 
prochain il sera sur la ‘Jeanne’ pour faire 
son tour du monde, et appelle cette heu- 
re de tous ses voeux. En l'attendant il 
daigne m'écrire de l'Ecole Navale à peu 
près régulièrement une fois par mois, 
et me conte ses performances sportives, 
ses succès techniques, et même ses con- 
quêtes féminines. À l'en croire, toutes 
ses partenaires au tennis, toutes ses dan- 
seuses à la Préfecture Maritime sont épris 
ses de lui. 

“Je lui ai écrit: ‘Mon petit, tu commen- 
ces un peu jeune! Tu te crois un Adonis, 
| regarde-toi dans ta glace, avec tes che- 
veux de chanvre, ton nez trop long, ton 
menton en galoche, et quelques boutons 
(car tu fleuris, hélas!) sur les joues et 
le front... les petites filles ne sont pas 

4 si bêtes que tu le supposes”. 

“Il a été vexé, et m'a répondu ‘que je 
n'y connaissais rien et que je ferais mieux 
de me taire’. 

“Miss Lodds à qui j'ai montré sa lettre, 
| m'a dit que j'étais une ‘crouelle téquine’. 

“J'allais oublier, M. Cahier Vert, de 
vous présenter à Miss Lodds! Elle fait 
rartie de la famille, vous savez, car elle 
a élevé Maman. C'est vous dire qu'elle 
n'est plus de la première jeunesse, bien 
qu'elle avoue ostensiblement avoir 40 

| ans, ce qui constitue un fieffé mensonge. 
Au physique un vrai grenadier: 1 m. 78 
| à la toise, chausse du 42, gante du 7 3/4, 
haute en couleur, teint couperosé, yeux 
| bleus délavés de myosotis ayant séjour- 
né sans eau dans une potiche, cheveux 

jadis blond roux, aujourd'hui hésitant 
| entre la filasse et le crin. Signe distinctif: 
| brandit en même temps une canne et un 
face-à-main 

‘Au demeurant la meilleure ‘gover- 
ness que le ciel ait jamais -créée. Re- 
| partie pour ses landes et ses bruyères 

| d'Ecosse, aussitôt Maman mariée (car 
celle-ci était orpheline) elle en revint 


pe à la naissance d'Hervé qui 
zillit coûter la vie à Maman, et ne nous 
a plus quittés. 

“Elle trouve Te moyen, après tant d'an- 
nées passées loin de son pays, de parler 
un français abominable, à croire qu'elle 
fait exprès de multiplier les pataquès et 
les cogq-à-l'âne 

“C'est la joie de papa de l'engager 
dans cette voie et de la plaisanter en- 
| suite. Miss Lodds nous est dévouée jus- 
| qu'à la mort. Depuis que je n'ai plus 
| besoin d'institutrice elle me sert de Cha- 
peron. J'ai un peu honte d'elle quand 
nous allons ensemble à Rennes, notre 
ville la plus proche. Tous les gens se 
retournent dans la rue pour la regarder. 
Elle aime avec passion le violet et le 
vert et fait un terrifiant assemblage de ces 
deux couleurs. Elle porte des gants en fi- 
let écru et affectionne les chapeaux genre 
tromblon qu'elle garnit, selon la saison, 
de fleurs, de fruits, ou de plumes, mais 
toujours avec le même mépris du goût 
e de l'harmonie. Eile ne s'embarque pas 


en chemin de fer füt-ce pour un Voyage 
| 20 minutes, sans un ‘basket’ dont les 


flancs recèlent les choses les plus hété- 
roclites: ronan (policier de préférence), 
gâteaux au gingembre, bouteille Ther- 
mos, tricot, jeu de cartes (pour ses pa- 
tiences), cigarettes, caramels. Elle a été 
aux Indes, au Transvaal, au Japon. Com- 
ment a-t-elle pu s'accommæer de notre 
vie si calme, sans aventures et sans im- 
prévu! Son affection pour nous et son 
amour du confort la retiennent à lu Ge- 
nardière. Nous oublions ses petites ma- 
nies ridicules devant son grand coeur, 
Elle comprend admirablement la plaisan- 
terie;: son caractère est demeuré jeune, 
optimiste, elle ne voit le mal nulle part, 
et craint bien plus, les revenants que 
les humains. 

‘La surveillance qu'elle exerce sur 
moi n'a rien de despotique. Je puis me 
promener, rêver à ma guise, la bonne 
Lodds n'use ni de reproches ni de ser- 
mons. 

“Et voilà le plus drôle de l’histoire, 
M. Cahier Vert. D'ordinaire les jeunes 
filles qui écrivent leurs impressions sont 
ou de tendres victimes enfermées dans 
auelque château en ruines, sous la fé- 
rule d'un tuteur inexorable ou d’une tan- 
te revêche (célibataires tous deux la plu- 
part du temps) ou de douces orphelines 
contraintes, après des revers de fortune, 
a se placer comme institutrices dans une 
riche famille, où elles sont en butte aux 
déclarations du fils de ia maison qu'elles 
finissent par épouser au bout de 7,000 
lignes de péripéties. 

“Elles sont toujours d'une beauté im- 
pressionnante, et mettent tous les hom- 
mes à leurs pieds, depuis le jardinier jus- 
qu ’au seigneur de l'endroit. 

“Moi, M. Cahier Vert, je n'ai rien, abso- 
lument rien, d'une héroïne de roman. Ni 
riche ni pauvre: une honnête aisance. Ni 
laide à faire peur, ni jolie à croquer: une 
figure dont je me contente, avec des yeux 
bruns bien ouverts, un ñez quelconque, 
une bouche un peu large. Par exemple, 
des dents éblouissantes dont je suis assez 
fière, et un teint de brugnon, indice de 
santé, affirme Papa qui ne tolère ni pou- 
dre ni rouge. Cheveux en abondance, de 
quoi suffire à deux têtes! prétend le 
coiffeur auquel j'avais confié ma perru- 
que l'été dernier pour une ‘indéfrisable’ 
qui s’est défrisée toute seule au bout d’un 
mois. Ces cheveux sont couleur ‘marron 
de Redon’, c'est-à-dire mordoré foncé, 
nuance très agréable, et assez rare disent 
les connaisseurs. 

Ni grande ni petite: je mesure 1 m. 60. 
Un peu ‘rondouillette’ encore, ce qui me 
désespère. J'aurais besoin d’un ee se coup 
de rabot aux hanches et aux épaules, mais 
je ne peux pas me résigner à suivre 
les conseils donnés dans ‘Le Courrier de 
la Beauté’, extrait de mon journal de 
Modes. 

Marinette en peine. — Vous mangez 
trop: prenez à midi un jus de pample- 
mousse, le soir deux rondelles de toma- 
tes 2 deux gouttes de vinaigre (con- 
trôlées au compte-gouttes) et quatre 
grains (pas davantage) de raisin muscat. 

Petite Tour Eiffel. — Votre régime 
n'est pas assez sévère, vous pesez 233 
grammes de trop. Supprimez la viande, 
supprimez le pain, ne buvez pas, au 
besoin supprimez le repas de midi et 
celui du soir. Contentez-vous d'un verre 
de citronnade ou d’eau minérale au mi- 
lieu de la nuit. Vous verrez comme vous 
vous sentirez légère! 

“J'te crois! Plus que la peau et les os. 
Bonne à clouer dans un cercueil! C'est 
insensé ce que les femmes peuvent être 
bêtes dès qu'il s'agit de ‘leur ligne’. Ma 
foi tant pis! Je préfère peser davantage 
et faire honneur aux bons plats de Léc- 
nie, notre cuisinière, qui réussit à ravir 
les poulardes demi-deuil, le veau Ma- 
rengo, et des entremets délicieux. 

“Quant à Miss Lodds, elle se bourre 
de cakes, de muffins, de scones, de Jer- 
seywouders, dont elle a donné les. recet- 
tes à notre ‘maitresse poule’ (féminin de 
‘maître- -coq’, assure mon marin de frère). 

“Donc je ne suis pas une jeune fille 
à la page. Je n'ai pas passé de bachot, 
je joue du piano et je chante parce que 
j'aime cela, je ne sais pas tricoter, mais 
je brode ma lingerie et je reprise mes 
bas. Nous n'avons pas d'auto et je ne 
possède pas de permis de conduire. Nous 
nous éclairons avec des lampes à pétrole, 
et nous nous chauffons — sans chaudière 
classique ou pas — avec de bonne bü- 
ches de hêtre ou de chêne. 

“Quelle banalité! Quel intérêt ET 
les confidences que vous me promettez, 
allez-vous vous écrier, *. Cahier Vert! 
Je vous l'ai. dit, je m'ennuie, et je n'ai 
pas d'amis de mon âge pour écouter mes 
doléances. 

“Mes parents me croient très heureuse, 
et n'ont pas la moindre idée que je puis- 
se désirer m'évader parfois de notre ca- 
dre habituel, Miss Lodds pense que du 
moment que je mange bien, que je dors 
bien, il ne manque rien à mon bonheur, 
J'élève .des chiens, des chats, des pous- 
sins, des cochons d'Inde, je collectionne 
des plantes et des _timbres-poste, et rien 
de cela ne suffit à combler l’immensité 
de mes désirs. 

“Ecrire est très absorbant. Je m'en 
rends compte en voyant mes parents per- 
dre complètement le sens des réalités. 
Je vais donc écrire... n'importe quoi, 
pour débuter et pour ‘me faire la main. 
Plus tard je verrai si je me lance dans 
le roman ou dans la giron. 

"KR, ” Cahier Vert, ne me frahis- 


sez pas! 
CHAPITRE HI 


— Béb! Vous voudriez, please, monter 
eune pétite moment, je avais besoin de 
votre aide! 

La figure cramoisie de Miss Lodds ap- 
parut à la fenêtre encadrée de vigne- 
hé t, et de glycine qui faisaient aux 
vieilles pierres grises de la Genardière 
une parure d’éternelle jeunesse. 

Le manoir — comme on disait dans le 
pays — était une solide demeure de gra- 
nit, avec une tourelle au ftoit moussu qui 
lui donnait l'aspect guerrier. Haute-seu- 
lement d'un étage, allongée sur la gau- 
che par ‘une aile assez baroque, elle évi- 
tait de justesse la banalité. A l’intérieur, 
de grandes pièces, car la place n'avait 
point été ménagée-par les ancêtres bâtis- 
seurs, des coins et des recoins précieux 
lou inutiles, des placards vastes comme 
des alcôves, des alcôves larges comme de 
vraies chambres, en faisaient une habi- 
tation construite pour une tribu, où s'é- 
battait à l'aise le quatuor Orlac, 

(A suivre) 
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PAGE ONZE 


La lecture de tous les bons livres est comme 
une conversation avec les plus honnêtes gens, 
conversation étudiée, en laquelle ils ne nous dé- 
couvrent que les meilleures de leurs pensées.” 

11596-1650) 


Descartes 


une 


Notre appui aux romanciers français 


La Revue des Cercles d'Etudes | auquel nous devons la vie, 
d'Angers de juillet 1950 (1) in- 


siste beaucoup sur le devoir 
catholiques dans l'appui qu'ils | 
doivent donner aux écrivains 
chrétiens. On est toujours porté 
à être uniquement négatif. On 
descend. On attaque. On assomme. 
Tous -les moyens sont bons pour 
détruire. Certes, devant la litté- 
rature qui est servie de nos jours, 
le haut-le-coeur est naturel et 


il convient de mettre immédiate- | 


ment les auteurs à leur place. 
Sous prétexte d’“existentialisme” 
par exemple, que ne fait-on pas 
asser? La critique catholique a 
‘obligation de crier et d'aboyer. 
Mais là ne se borne pas le de- 
voir des catholiques. Ce n'est 
qu'une minime partie de nos res- 
onsabilités. Tout n'est pas dit 
orsque du haut de la chaire ou 
solennellement dans un article 
magistral on a réfuté un philo- 
sophe douteux ou un romancier 
scabreux. Rien même n'est fait 
si, en regard, le prêtre ou le cri- 
tique ne montre pas une autre 
oeuvre qui réponde précisément 
à l'idéal proposé. Il faut, avant 
tout, être positif. Plus que la 
critique d'un mauvais livre, la 
diffusion et le lancement des bons. 
Plus que le réquisitoire contre 
un mauvais film, l'annonce des 
bons. Plus que le mépris des mé- 
chants, la fréquentation des bons. 
En ce qui concerne les livres, 
notre devoir est d'encourager les 
auteurs chrétiens. Ils n’attendent, 
eux, que notre poignée de mains, 
our continuer à étre propres et 
à ouvrer des oeuvres d'art plus 
belles et plus difficiles. {ls nous 
demandent de les arc-bouter our 
retrouver enfin “une littérature 
faite de mesure, d'élégance, de 
profondeur psychologique, exclu- 
ant le langage du ‘corps de garde’ 
et l'amoureux étalage du vice L 
du péché. Une littérature inspir 
par la Présence de Celui qui es 


Aux Editions du Lévrier 
L'Amour à l'âge atomique 


par le KR. P. M.-M. Desmarais, O.P, 
(Un livre dont tout le monde parle) 


Les nombreux auditeurs du 
R. P. Marcel-M. Desmarais, O.P. 
ont été heureux d'apprendre que 
le texte de ses conterences, don- 
nées à la radio tous les samedis 
soirs du Carême, a été publié, aux 
Editions du Lévrier, en un volume 
qui n'a rien à envier aux brochu- 
rettes américaines pour son for- 
mat, et sa présentation. 

La réputation du Père Desma- 
rais comme conférencier n'est 
plus à faire. Son éloquence sobre 
et claire groupe des toules autour 
de sa chaire, o ‘adaptant à son au- 
ditoire, il n'y a rien d'abstrait 
dans sa prédication. Présentées 
familièrement, ce ne sont qu'a- 
necdotes à la Pierre l'Ermite, a- 
necdotes débordantes de réalités, 

L'Amour à l’âge atomique. Sous 
ce titre bien moderne, l'auteur 
renouvelle un sujet que l'on pou- 
vait croire épuisé: l'amour, Un 
certain nombre de bouquins ont 
le le même thème, mais peu 

’ont traité avec autant de sim- 
plicité, simplicité qui, cependant, 
garde sa solidité théologique. 


Riche d'exemples et de cita- 
tions, l'ouvrage se lit aisément. 
Ve d'abord, l'auteur examine 

préparation au mariage: le 
rw u conjoint, les fiançailles. 
Puis viennent les noces. Ici, l’au- 
teur nous brosse le tableau exquis 
d'humour et de vérité d'un ména- 
ge tel que nous le rencontrons 
tous les jours: monsieur et mada- 
me ont quantité de qualités et ds 
défauts qui ne s'accommodent 
toujours ensemble. La fam Ile 
vient, Le problème de l'éducation 
des enfants se présente, Enfin, 
toute vie conjugale comporte ses 
grandeurs et ses misères. Sur 
Chacun de ces sujets l’auteur four- 
nit des notions claires. Il préconi- 
se des moyens efficaces de vie 
chrétienne qui, tout en restant 
très simples, peuvent, avec une 
certaine adaptation, servir à tous 
dans la vie courante. 

L'Amour à l'âge atomique est 
un grand succès de librairie, le 
plus grand jamais obtenu au Ca- 
nada français. La première édi- 
tion à 50,000 exemplaires a été 
vendue en une semaine, Une cin- 
quième édition de cet ouvra je 
vient de paraître aux Editions 
Lévrier, portant le tirage total à 
125,000 exemplaires. 

Cet ouvarge est en vente au 
prix de $0.25 aux Editions du Lé- 
vrier, 5375, avenue N.-D. de Grâ- 
ce, Montréal. 


La Bible vous parle ... 


Si Dieu, en effet, n'a pas 
épar anges qui avaient 


VOS Le Fab 


enfer et les a 
me des ténèbres, où il les gar- 
de pour le gs “es s'il n'a 


oé, prédica 
de 1 justice, lorsqu'il fit ve- 
M, e sur un menée 


à co 

et ré- 
duit en cendres les villes de 
Sodome et de Gomorrhe, 
es Ag 9 aux im! à 

s'il a qe le jus- 
ps. Er affligé de la conduite 
de ces scélérats (car, à cause 
de ce qu'il ag et de ce qu’il 
entendait, ce , continuant 
à habiter parmi parmi eux avait cha- 
que jour son âme v 
tourmentée de leurs oeuvres 
iniques) — c'est que le Sei- 
gneur sait délivrer de l’épreu- 
ve les hommes pieux et réser- 


ver les méchants pour être pu- 
nis au jour du jugement, mais 
surtout ceux qui s’abandonnent 


aux impures convoitises de la 
chair et méprisent la souverai- 


nete. 
2 Pierre, 2, 4-10 
{Texte choisi pour la Société 
catholique de la Bible) 


souvent des critiques, 


qui | 


nous demandera compte éternel- 
des | lement des talents à nous confiés”. | 
La correspondance avec les au- | 


teurs “prouve qu'ils 
très rare- 
ment des félicitations. Ils se sen- 
tent isolés du grand public. Con- 
tents, nul ne pense à le leur di- 
re: mécontents, on prend la plu- 
me”. 

“Dans notre égoïîsme de 
teur satisfait, qui, bien ‘calé’ dans 
un bon fauteuil ou même un ret- 
king chair se repose en lisant un 
volume qui lui plaît, nous ne son- 
gcons absolument pas à l'effort 
de l'écrivain. Que de mois de 
travail obscur, persévérant, te- 
nace, à travers les heures d'ins- 
piration exaltante et celles d'une 
dépression découragée devant la 
traduction insuffisante d'une pen- 
sée pourtant lucide.® L'abandon, 
un soir de lutte épuisante, la re- 
prise énergique le lendemain; les 
recherches indéfinies d'informa- 
tions certaines, sans erreurs pos- 
sibles, l'observation aiguë d'un 
monde ...et si, aujourd'hui, étant 
chrétien, on entend le demeurer 
et, pour cela, écrire à contre cou- 
rant, décidé à éviter les outran- 
ces à la mode, quel est le lecteur 
placide et satisfait qui soupçonne, 
no ne disons pas le courage, 
mais parfois l’héroïsme que cela 
signifie?" 

Au fond, qui sait si la pénurie 
de romans grands et propres n'est 
pas la faute des catholiques qui 
ne savent pas Ss'organiser? Le 
meilleur rempart contre l:: litté- 
rature pornographique sera tou- 
jours la littérature digne et artis- 
tique. 

t ne dites pas qu'elle ne peut 
pas exister. Ne dites pas que les 
livres que nous recommandons 
sont uniquement des livres pour 
enfants et bonnes soeurs, des li- 
vres qui ignorent la vie, Ne dites 
pas que les oeuvres d'art ne sont 
jamais morales. Ce serait la plus 
grossière des erreurs. 

Précisément, le même numé- 
ro de la revue dont nous parlons 
recommande un roman qui con- 
tentera les plus difficiles: Les 
raisins verts. 

Les raisins verts (2) 

“Voici un roman de qualité, 
tant par sa valeur psychologi- 
que que par la connaissance ap- 
profondie de deux époques sé- 
rieusement étudiées. 

“Ce roman nous a paru pres- 
que unique depuis plusieurs an- 
nées. Nous n'en connaissons au- 
cun autre dont l'auteur, traitant 
de situations en elles-mêmes si 
scabreuses, ait su les étudier avec 
une psychologie de cette valeur, 
sans laisser derrière lui la moin- 
dre image malsaine, Jamais nous 
ne le féliciterons assez d'avoir 
réalisé, avec une pareille maîtri- 
se, une oeuvre comme celle-ci. 
Que toutes les bibliothèques de 
public /cultivé fassent connaître 
cet ouvrage. La douloureuse im- 


45617 


L a O0 


HORIZONTAL 


reçoivent Î 


lec- | 


Nos Mots Croisés 


pressiop qui demeure en fermant 


In dernière page fera ‘certaine 
mént réfléchir ceux qui s'enga- 
gent si facilement dans l’adultère, 


sans songer aux conséquences de 
demain, aux vies gâchées, aux 
êtres désaxés, aux âmes que la 
douleur et la révolte écarteront 
peut-être toujours du droit che- 
min ? 

“Et qu'on ne dise pas qu'il est 
facile d'écrire des romans de cet 
te qualité, quand la plume se re- 
fuse à toute facilité, à toute com- 
promission: quand la pensée chré- 
tienne se dégage librement, sans 
la moindre insistance 

“Enfin! Les raisins verts est 
un beau roman français, écrit par 
un romancier chrétien”. 

Avec la revue des Cercles d'E 
tudes d'Angers, nous recomman- 
dons dès maintenant la méditation 
de ce roman aux lecteurs culti- 
vés de La Liberté et le Patriote. 


Paul GAY, ptre, C.S.Sp. 


Président du Service de Presse 
du diocèse d'Ottawa. 


(1) Revue des Cercles d'Etu- 
des d'Angers. Juillet 4950, Abon- 
nement au Canada: M. Benoît 
Baril, 4234, Delaroche, Montréa!, 
34. 

(2) P.-H. Simon. Les raisins 
verts. Editions du Seuil, 1950, Pa- 
r1s 


NOTRE CORPS 

Le corps humain vaut en temps 
normal et industriellement par- 
lant $7.00. En effet, avec la grais- 
se qu'il contient, on pourrait fa- 
briquer une dizaine de pains de 
savon; avec la chaux, on aurait 
de quoi badigeonner une porte; 
le fer fournirait tout juste deux 
petits clous; quant au phosphore, 
il permettrait de garnir 2,000 bois 


d'allumettes. Ajoutez-y une qua- 
rantaine de litres d'eau sans va- 
leur marchande, un peu de su- 

.. C'est tout. 
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15—Bvaporation d'une partie de l'humt 
dité naturelle de la terre, 


1—Jneruster de petits filets d'or wu d'ar- ms VERTICAL 
gent dans du fer ou de l'acier, 

2—OChet-leu de €. (Cher) — Symbole! 1—HDurel par le froid — cut if 
du baryum — Triage, 

3—Bière nuglaise — Du verbe lire —| re —* — Adrerbe — Division du 


Chef-lieu de «€. (Eure). 

4—Qui à de ls cupldité — Mois de l'an- | 
née — Légumineuse, 

5—Qui est en usare — Sorte de balinde 
très cultivée en Allemagne — 44). | 
possessif. 

pas l'électricité — 


8—Mannallère earnivore — Fartle du 


5—Fert Béotie — Faire de Natoire, 

10—Ville des Etats-Unis — Mollusque. 

11-—larte à jouer — Ville d'Angleterre — 
Puissance souvertine (fx). 


12—Attaibli — Ministre de Dagobert 1 
souterraine. 
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res çt de coups. 


Solution du précédent 
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1—Décle ‘4Fg) — Nom grea LE dieu 
de l'amour, 


| 
| 
1 taner (Fg). 
| 
| 4—Frétise z Ce ce est le plus 


tent des troupes en marche — Dies 
des vents. 
| 7—Douleur physique — Division du com 
pas — Principe servant de règle, 
o—Prim — Ville d'italle — Conju- 
| PE appartient nu mollet — Terme du 
jeu d'échecs — Prénom féminin, 
16—Air, mélodie — Choc, cahot — Pres 
mier, 


11—Note de la gamme — Ensemencé 


— Genre de mal- 
L 
lersonne qui à déjà été nommée, 


La préparation des menus 


Dans l'élaboration des repas 
quotidiens, veillez à inclure tous 
les groupes des Règles alimen- 
taires au Canada. Ces groupes 
comprennent le lait, les fruits, 
les ‘légumes, les céréales, le pain 
et la viande, Indispensable à la 
santé, le régime rationnel requiert 
tous les jours un peu de tous ces 


aliments. 


Une pénurie de travail réussit 
ujours à transformer certains 
ainéants en victimes. 
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PAGE DOUZE 
Petites 
Annonce 


Parti. L coms par met Minimum: 68 
sous par imrertion plus 25 sous sup- 
» Biaires pour franchissement 
nt l'on se vert d'une Boîte 
Le priemrnt doit toujours accompa- 
gnefr la copie de l'annonce 


Bt vous aven Les cheveux gris, rendez- 


lan de teinte naturelle avec € 
' Ce n'est vas une teir 
n ionique mer 


dur obtenir n 
A4. Hruvere F0 
c. Man 


#i VOUS SOUFFREZ W'ABTHRITE OÙ 


bp 


123 
Tr 


box 


DE RHUMATISME. et «1 vous ve 
pouvez bis de iiagement 
ècrivez-m A4. hruvére. FO. Box 
122, Wianipes, Man Tr 
TISANE CISMFY-Vous pouvez malin- 
: pro er la célebre T1- 
BY bez M. M. Sabourin 
, e Provencher, St-Boniface 
Par Le poste: 8140 franco LI2-T 
REMIDES 44 tes tat d'her 
bases et de ! te " \ on- 
aire at s donnent 
ApD4 a Ave 
” « ! 
D + . et L atuis gra 
F. Mahé, 549, rue St-Jean-Fap- 
liste, St-Boniface, Man 164-T} 
ON DEMANDE tille f 
Ecrire à Moîte 94, St-Claude. Man 
4-21 
A VENDRE + P ‘ 2 
"€ sise “toire au bois 
L 520.00 et 840 00 
B'adresser à Mahé, 254, boulevard 
Dollard. St ’ S02-TY 
À VENDRE F ‘ r 0 
er de ! erre, P I s de ren- 
“ignerne s'adresser à Charles | 
Dandenauit, St-Pierre, Man 
#1-210 
A VENDAHY fa de confiserie 
ave pu chart 
ie 
H € 
te : 
é p 
P 
84.000 0 
2500000. Ecrire À Boite 799, La Li- 
berté et le Patriote, 619, avenue Me- | 
Dermot Winnipeg 199-200 
A VENDRE Ma de coin 28 x 20 
avec addit Peut être pé im- 
rr aternent. Log tre confortable 
» e 1. Cave avec fournaise, ci- 
terne A de bonne conditions de 
paieme Ecrire À Boîte AJ1!, La Li- 
berté et Le Patriote, 619, avenue Me- 


Dermot, Winnipeg #31-21P, 
ON DEMANDE — Po septembre et 
octobre Fille sérieuse po aider 
Aux soins du ménage une fenine 
De ecofants. S'adresser à Mme Gé- 
rard Brisebois, Kincaid, Sask 
532-20P, 
A VENDRE — Po cause de santé 
Moulin à ulée moderne (feed 
1), dans un bon centre canadien- 
français, Aussi maison moderne de 
5 chambres, en stucco, chauffage À 
eau chaude bon puits: système à 
eau et toilette, Prix, moulin, $12,000; 
maison, $700000, Pour plus de ren- 
secignement s'adresser À G. Bru- | 
nette, C., P, 33, Ste-Anne des Ché- 
nes, Man #40-20P. 
4 VENDRE — Tracteurs neufs et usa- 
gés moissonneuses-batteuses (com- 
ines) et teuses, autres machines 
agricoles et aussi camions. À vendre 


ou à échanger 
Aussi travaux 
par des experts 
plements, vis-à-vis 
St-Boniface, Man 


Livraison immédiate 
de réparations faits 


Allard Motors & Im- 
Abattoirs de 
406-TF 


les 


CORSETIERE 


représentont la Compagnie Spen- 
Corsets et brassières faits in- 
duellement pour chaque per- 
sonne. Aussi supports chirurgicaux 
pour hernie et épine dorsale, S'a- 
dresser à Mme Germaine Courteau, 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. Té- 


léphone 35 226. 


cer 


ov 


RENCONTREZ VOS AMIS AU 


HAVEN | 
LUNCH | 


3544, rue Moin 
Prix 


populaires - Service courtois 


Salles de banquets pour toutes 
occasions. 


Consultez-nous 
de tom 


vos 


pour 
e, soirees 


soupers 
etc. 


Gus George, prop. 


Téléphone 921 076 


FILMS 


Nous duposons d'un certain pBom- 
bre d'excellents programmes de 
vues animées. Nous serons heureux 
de [aire parvenir notre -lste aux 
intéremés qui nous wn ferait ls 
demande. Adresez-vous à: Le bon 
Cinéma, Boîte 614, La Liberté et le 
Patriote 

«is-Tr 


PERSONNEL 
HOMMES, FEMMES MAIGRES! En- 
prauissez de 5 à 15 Livres gg 
sum Une nouvelle vigueur dites 
l'essai des fameux comprimés toni- 
ques Outrex pour obtenir double ré- 
tat, une nouvelle chaire saine, une 
nouvelle vigueur, Nouvelle gran- 
deur d'essa seulement 66c. Dans 
toutes les ph “Fr 


CHAIR 


rnæties 


OFF THAT M 


On de 


GET 


)CKINXG 
NOW L 


nde ho 


présent 
et pour 
écrire À Boite 
le Patriote, 619, 
Winnipeg 

559-710 


vous 
seigner 


Liberté 


et 
MeDermot 


avenue 


Lu 
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NDRE A centre du 
Ar des Chênes. B 
nhambres renvoi d'eau et 
ea S'adresser à Edouard 

Ste-Anne des Chênes, Man 
NDRF—Sur 


s69-21P 


7 chambres Les à 
3 chambres à cot 
bor ervice d'a 
d'une école 
se. Po 
téléphoner 
501 563) 


age de 


L 
P ngalow de 


e 
avec 
ompe à 


Brunet 


W arr 
Maisor 


h 


A VE 


té ca- 


nça plus de 


925 090 
#70-20€ 


erment 


4 


(le 


A VENDR 
ture 
nerie, et 


es d 


57,500 00 
St-Claude, 


viiliage 
Jean Philippe Man 


12-20P 


Fermes - Propriétés rurales 


Sites pour maisons d'affaires 


Distriets de 
i MEADOW LAKE -— MAKWA 
Où les récoltes n'ont jamais manqué 


“|| FOREST & FRENCH AGENCIES 


Téléphone 8 — South Makwa, Sask. 


| A VENDRE 

| ble, neuf 
matelas, sommier À 
528.95, En vente F 
ner À 593 890 


A VENDRE OÙ A LOUER — Bâtisse 
24 36; peut servir comme magasin, 
restaurant ou boucherie, ou les deux 

| Moulin à viande “walk-in" 

| 6x8, balances, etc Ecrire À 

Boîte 871, La Liberté et le Patriote, 
| 619, avenue McDermot, Winnipeg 

| 71-22C. 


Lit dou- 
Aetna 
A çoû‘é 
Télêpho- 
813-20P, 


— Cause 
complet, 


départ 
marque 

ressorts 

r $50.00 


A LOUER -— 2 suites, de 3 chambres et 
2 chambres respectivement, ou suite 
de 5 chambres. S'adresser à 206, rue 

près de la Modern Dairies, 


Aubert, 
| St-Boniface. 583-20P. 


| 
l 
| 


| ON DEMANDE — Jeune étudiante qui 
| recevrait chambre et pension, de 
septembre à Noël, en échange de 
menus travaux de ménage, S'adres 
ser à Mme Aimé Bénard, 474, rue 
Sprague, Winnipeg. Téléphone:31 716. 

863-20C. 


MAGASIN GENERAL A VENDRE — 40 
milles de Winnipeg, sur grande rou- 
te. District d'industrie Jaitière, A- 
ménagements, #$2,800.00: stock, 
500.00. Ecrire à Boite 809. La Liber- 
té et le Patriote, 619, avenue McDer- 
mot, Winnipeg #09-21P. 


A VENDRE — Cottage 24 x 26, bâti fl 
y a 5 ans, Récemment réparé et dé- 
coré à neuf. Facile à déménager. Un 
bon achat. S'adresser À Arthur Gué- 
nette, St-Jean-Baptiste, Man. 

851-20P. 


|A VENDRE Moissonneuse-batteuse 
(Combine) Case K, 1% pieds. A bat- 
tu 4 récoltes, En bon état. $1,600.00 
S'adresser à Mme M. Poiron, Somer- 
set, Manitoba. Téléphone 301-2. 
852-20P. 


A VENDRE — Chic bungalow en stuc- 
| co, très moderne, situé près de la ca- 
thédrale et école, Salon, salle à diner, 
cuisine, salle de bain, 3 chambres à 
coucher et garage. Situé à 536, 13e 
rue ouest, Prince-Albert, Sask. Ar- 
gent comptant, Possession immédia- 
te S'adresser à Mme Georgiana 
Georget, Domremy, Sask. #74-21C, 


| parent aie 
COMMIS DE BUREAU, GRADE UN, 
homme et femme, Départements du 
Gouvernement, Winnipeg, Man et 
la Jocalité, Salaire, $1080-$1500. Tous 
les renseignements sont affichés au 
Bureau de la Commission du Service 
Civil et aux Bureaux de Poste. Les 
formules de demande, qui peuvent 
être obtenues aux endroits susmen- 
tionnés, doivent parvenir à la Com- 
mission du Service (Civil, 356, rue 
Main, Winnipeg, Man. pas plus tard 
que le 2 septembre g250 W 135. 


| 


Réparations de 


e Crayons automatiques 

e Stylos et stylos à billes 
point Pens) 

e Briquets de toutes marques 


(Ball 


COMMANDES PAR LA POSTE 
WINNIPEG PEN SERVICE 


| 273%, rue Lizzie, Winnipeg 
| (angle Logan) 
| Téléphone 24 241 
| J.-G.-E. Emond 


Propriétaire 


POUR ACHAT, VENTE ou ECHANGE de propriétés de ville 
ou compagne, MAISONS, DUPLEXES, DLOCS de résidence ou 


commerce, FERMES de 
outres COMMERC 


tous genres, HOTELS ou 
ES à le campagne, 


s'adresser à 


MARION 


et ARPIN 


St-Boniface, Man. 
David Marion, 668, avenue Taché — Tél, 201 028 


R. Arpin — Tél: 


Bureau 208 023; résidence 


203 137 


WILFRID ROYAL & COMPANY 


Principaux agents pour 


General 
General insurance 


314-315, éditice Avenue 


Casualty Company 


le Manitoba 
of America 
Company of America 


Winnipeg, Man. 


Téléphone 927 803 


Accidents 
Biens 


Vols 
Bijouterie 


Automobiles 
personnels 


avec effraction et À main armée — 
Fourrures — Glaces de magasins — 


Incendies et autres genres d'assurances 


"GENERAL" 


Protection et Service. 


Aucune autre n'est meilleure 
à n'importe que) prix| 


Diplômes du Collège 


d'Embaumement de Cincinnati 


2 
:& Lo : morluaire 


Desjardins — McGee 


138, bird Dollard 
Tél. 


Un autre ch 
dails 


item se vendent moitié 


Ces accessoires pour complets se portent pour de- 
mi-saison, C'est pour cela que ce second choix vous est 


offert. Protitezx done de 


St-Bonitace 


201 467 


peux CHAMBRES A LOUER — À 


#5,- ! 


LA STE-AGATHE — A VENDRE OÙ 


| 
k 


252, rue Eugénie, Norwocd, Man 


n7s-20C. 


u Sacré-Coeur 


Ecole du Sacré-Coeur 


A 


| L'ouverture des cl sà! | 
A LOUER avec optisn pour acheter:| 1: OUVeriure Ges classes à | ecole 
tsse 24° x 44, 2 étages. contenant | du Sacré-Coeur de Winnipeg au- 
retlaurant et épicerie, avec logis au ra lie e 5 septembre prochain 
2eme et bas-cûté contenant salon de | : . ‘ : " 
barbier et salle de billard Centre | L£ Jardin d'enfance reçoit les en- 
canadien-français, bonne école en- | fants dés l'âge de 41% ans. Pou 
seignant Cours supérieur, Sur frande |: +. nscription, veui z com- 
route inte-nationale pavée. Peut être | “9 “mtug #00 'E De 
adaptée À différents commerces. | muniquer avec la Rév. Sr Supé 
A rl Lee les. 8 we “| a ge 0 \rieure, Couvent du Sacré-Coeu 
nge, 2 avenue ssiniboine LEE ain © es sit © h 
nipes. sés-20C. | 6 4, Ba atyne, tél. 24 456 
En : | Correction 
A VENDRE — Ford modèle A e dernière, la chroni- 
bonne cond ‘ bons pneus | J nt pee ce 
522000 S'ad ser à ;\. Saurette, 429, | ait puoe Læs parents Ca- 
rue Ritchot, St-Boniface. Téléphone: | tholiques doivent en conscience 
ee re | envoyer leurs enfants à une école 
| catholique et ne peuvent pas, sans 
POUR ACHAT ET VENTE de pro- | une autorisation expresse de ieur 
priétés RH CE curé, laisser leurs enfants tri 
” 7e | quenter une école séparée. — La 
. : dernière partie de la phrase doit 
202 édifi Melntyre . : . PR. Je» ra pgemes” - 
Téléphones: 927 125 ou 204 567 se lire laisser ieurs enfants 
Tr fréquenter une école publique. 
Club du Sacré-Coeur 
À LOUER — Char meublée, claire! Le Club du Sacré-Coeur re- 
et propre, dans central; lin- | prendra ses ités très proba- 
ge de lu fourr lavage fac nes | hlement ver le 10 septembre 
pour faire la cuisine: eau chaude en |! : evo L'iu Fa dé 
abondance Idéale pour 2 hommes | Prochain, Ce Club est ouvert à 
ou 2 femmes d'affaires. Arrêt d'au- | tous les oissiens du Sacré- 
tr F7 a porte caneur :: “7T Coeu q auront itteint l'âge 
de 16 a jar r 1951 
Pommettes et prunes Moye nna cot ion de 
qua té Log ve F rg gr | $100 pe tnire € mem- 
enr Prix des pom- |! bres in droit à . 
3 à 6 sus la livre, selon | avantages leur sont 
fe” Proités de cents | Les allées de quilles ont été | 
n cue votre provi- | 17 es à neuf d L'ete Les 
- de fruits. Apportez vos paniers. | jeunes vont term la toilette 
La Maison St-Joseph, Otterburne, | ‘ 11 : À 1 
Man 72-220 ae ia sale cette semaine, (Les 
Jeunes! on a besoin d'un coup 
ROYAL REALTY CO, | de main!) Rien ne manquera pour 
à 516, édifice Melntyre | donner à notre Club un aspect 
Tél. 925 801 Tél. 927 702 | attrayant. Mais il faut plus. Il 
A VENDRE | faut vouloir s'en servir! Il n'y a 
St-Boniface — Duplexe de 8 chambres, | pas un endroit en ville où l'on 
4 en haut, 4 en bas; 2 installations | isse se récréer à si] r comD- 
de plomberie: beau lot. Prix, $7,500: | tes 9 np 7 Fo sn Lee 
comptant requis, #4,000.00 te. Personne n'ignore que la plu- 
Rue Youville — Bungalow de 4 cham-| part des salles de quilles de la 
bres; garage: beau lot avec jardin 11 . VRpNGRE " é sur 
Prix, $3,950.00 comptant requis, vue CHUTES ge #9 gr 
$2,500.00 prix cette année. Le ub du 
St-Boniface — Duplexe de 11 cham- | Sacré. a » juge as à ro- 
bres; revenus de $9000 par mois Sacré Coeu - Juge +ag na se 
plus 4 grandes chambres pour pro- | POS de majorer les siens, car il 
priétaire chauffage à air chaud a-}ne poursuit pas une entreprise 
se og . : t 
oe DRE 0 copier | financière, Pourquoi ne pas en 
Le e profiter? Plus vous serez nom- 
“ breux dans les ligues de qauilles 
" reux de : 
arbre: PORES. tel, 10176 | ou autres amusements, plus vous 
aurez d'agrément 
A VENDAI | Les hommes qui désirent jouer 
St-Bonifare — Bungalow moderne de dans la ligue de 10 quilles sont 


7 chambres, plus 1 chambre au sou- 


bassement. Chautfage à air chaud.|pP'iés de communiquer aves le 
Prix, $8,600.00 président de la ligue, M. G. Guer- 
St-Boniface — Duplexe moderne de 7 


tin, tél. 726 456, ou avec le secré- 


chambres, Chauffage à air climatisé A e : pt 
automatique istoker). Prix, $10,500 taire, M. G. Lôve llé, tél. 29 745. 

St-Boniface — Duplexe moderne de 9 | Tous ceux ou celles qui veulent se 
chambres. Chauffage À eau chaude 


joindre à la ligue mixte de 5 quil- 
les, donnez votre nom à Alfred 
Potvin, tél. 26 056, ou Alphonse 


automatique, revenus de $10000 par 
mois, plus un  — de 4 chambres 
pour l'acheteur rix, $9,500.00, 


s{-Boniface _ Bungalow gnogerne de | Guay, tél. 28 651. Cette ligue est | 
Chambres. Chauffage air clima- ? . b é s1 
tisé, Prix, $6,800.00. ouverte cette année, non seule 
t-Boniface — Duplexe moderne de 8 ment aux jeunes mais a quicon- 
chambres. Chauffage À eau chaude.|que veut sy joindre. Nous ver- 
Prix, $6,800.00. |rions avec plaisir des équipes 
St-Boniface — Cottage moderne de 4 ’. e c e és Oo! r 
chambres. Chauffage à air. chaud | d'adultes, a9rs TL cu or 
Prix, $5,750.00 | concourir contre des équipes de 
|St-Boniface — Cottage ultra-moderne | plus jeunes: Ce serait faire preu- 
æ A chambres, cause ai air | ve d'une très belle initiative que 
5780000, Pcement 10éa, Prix, | QS brésenter au comité de la li- | 


| 


| 


gue autant d'équipes formées qu'il 
s'y trouve de groupes d'amis, de 
familles, de membres de sociétés 


St-Vitak — Cottage non moderne de 4 
chambres, grand lot, eau chaude et 
eau froide. Prix, $5,250.00 

St-Vital — Cottage non moderne de 4 


chambres, bien situé, Prix, $5,000.00, | ou de travail. Mais il ne faut pas 
St-Vital — Cottage moderne de 8 cham- | attendre à la dernière minute et 
es QrAUiase à air chaud. Prix, | qu'on vienne frapper à votre por- 


te. Même avec la meilleure vo- 
lonté du monde, les membres du | 
comité de la ligue ne peuvent 
pas deviner les intentions de tous 
ceux qui désirent jouer! C'est à 
chacun de donner son nom ou 
de se joindre à une équipe en 
formation, Il en va de même pour 


S'adresser À 


Art, TOUGAS ou À A.-J. BOULANGER 
190, ave Provencher 
Tél.: 208178 (bureau) 205 498 (rés.) 


A V 


Garag: et accessoires dans un bon cen- 
tre canadien-français, à 70 milles de 
Winnipeg, où la récolte n'a jamais 
manqué. Garage 32° x 72’, complète- 


ment équipé: agence d'automobiles l'équipe des dames. Si des dames 
ord, Chiffre ‘affaires: J .00, Loi # {ni , à « i 
Prix, $16,000.00; plus stock, environ désirent se joindre à ligue, 
$6,000,00. elles voudront bien télépkoner à 
Gare A 0 cnilles de Winnipeg, | Mme W. St-Laurent, té]. 726 238. 
dans gros v age Canadien-français. K “ pr nl ! 
Bâtisses 40’ x 70’; agence d'huile, Avec la coopération de tous, il 
d'automobiles, de machines agrico- | est possible de raviver votre Club 
RE 000 0 chiffre d'affaires, Prix, | Laroissial et d'en faire un vrai 


S'adressér À centre récréatif autant que catho- 


| Art. TOUGAS ou à A.-J. BOULANGER | liaue. Le Comité compte sur tous, 


190, ave Provencher 
Tél: 208 178 (bureau) 205 498 (rés.) 


FERMES A VENDRE 


et tous sont les bienvenus. 


A VENDRE 
Commerce avantageux — Confiserie À 


| 560 acres avec bâtisses. Prix, $38,500.00 Norwood. Comptant requis, $8,500.00; 
| 168 acres avec bâtisses, Prix, $12,600.00 balance, $2, 00, à termes, plus 
4e acres avec bâtisces car min n 00 PTS d'affaires annuel: 
360 acres avec bâtisses rix, $ 8,000.00 Norwood — Maison de 6 chambres: 
| 160 acres avec bâtisses, Prix, $ 1,700.00 chauffage à air chaud, Prix, $6,500.00, 
184 acres avec bâtisses, Prix, $10,500 00 | St-Boniface .— Bungalow de 4 cham- 
Let dtran ave hèl 8. Prix. $12 000.00 bres, bâti il y a 3 ans; chauffage à 
20e ACreS avec Datlsess, PEX, 413 air chaud, Prix, $7,000.00, 
FER NA mag 4 APE "A ROGER TEILLET AGENCIES | 
Art, ! IGAS ou à A.-J. J NG 7 :dific « * 
| 190, ave Pravencher M, Edit Po j 2h. Fammerce, | 
Tél.: 208 178 (bureau) 205 498 (Crés.) Téléphone: 203 093 

882-20C.| Le soir: appelez D, Ledoyen, 206 330, 


879-20C. 
A VENDRE 
St-Boniface — Maison de 8 chambres 


2 salles de bain. Prix, $8,500.00, à ter- 
mes 


A VENDRE 


Maisons de ville, établissements 
de commerce et fermes 


2 St-Boniface — Maison vacante de 8 
Service sûr, prompt et courtois chambres; planchers de bois dur: 
Voyez Kené Pariseau ou chauffage à eau chaude. Prix, 
W. C. A. Grant $9,400.00, à termes | 
Venez, téléphonez, écrivez St-Boniface — Maison de 7 chambres, 
ou télégraphiez. “Prix, $5,300.00, termes 
Four Provinces Investment Co. St-Boniface — Maison de 9 chambres. 
300, rue Main Prix $7,000.00; comptant requis, 
Tél. 925 266 Le soir, 935 995. $1.250.00. 

Fondé il y a 36 ans. Norwood — Maison de 8 chambres, | 
soubassement à la grandeur, Prix, 
$5,400.00, à termes 

St-Vital — Bungalow moderne de 4! 
chambres, en stucco, Prix, $6,800.00, 
à termes 


Louis Matile 
& FILS 


St-Boniface — Magasin d'épiceries et 
de viandes: chiffre d'affaires men- 
suel, $3,500.00. Prix, $6,500.00, plus 
stock au prix d'envoi, à termes 


. Norwood — Magasin d'épiceries: chif- 
Horloner Suisse fre d'affaires mensuel, $3,00000. 3 
238, rue Main, Winnipeg, Men. Chambres pour propriétaire. Prix 


$3,800.00, plus stock au prix d'envoi 
S'adresser à 
UVESTRE ET KENSTON REALYY 
00, rue Ritchot St-Boniface 
Télépnone 929 398 
#50-20C, 


(Vis-à-vis Consolidated Motors Co.) 


Téléphone 926 625 


Poils Disgracieux 


Signes, verrues, boutons, Nous 
Earantissons absolument de les en- 
lever pour toujours. Nouvelle mé- 
thode sans douleur. Traitements à 
partir de $2.00. Un seu] traitement 
suffit our enlever pour toujours 
les poils des jambes et des bras. 


The Dermic Institute 


500, édifice Kensington—Tél, 924 110 
WINNIPEG 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél.: 726 456 


ROYAL REALTY CO. 


516, édifice Melntyre Tel: 925 801 - 927 702. | 


Consultez-nous pour un bon choix. | 


Ventes et achats de propriétés de ville et de campagne, de fermes 
et de maisons de commerce 


J.-R. POIRIER, agent 


Le soir, téléphoner à M. Poirier, à 41 876. 


mens ne | 


LA LIBERTE ET LE 


PATRIOTE 


le ler septembre 1950 


En vente pour la première fois chez EATON'S 


LAMPE DE LIT 


 WONDER-LITE” 


nouvelle, à bon fonctionnement, 
qui ménage la vue 


Se vend aussi comme lampe de bureau simple, à bras 


flexible. Couleurs diverses. 


Avec ampoule, 


9.95 


Lampe double, à bras flexible avec prises de courant 


séparées. Choix de couleurs. 


Avec ampoules, 


17.50 


Empêche la fati 


gue des yeux 


S'accroche à la tête du lit 


Voyez-la —— vous en vou 


vous l'aimerez! Ménagez votre vue 


drez! Faites-en usage 


— vous 


ne pouvez la remplacer! Cette lampe ajus 


table converge un rayon de lumière juste sur 


la page, donne deux foi 


s plus de lumière que 


nécessaire pour épargner la vue. De jolie ap- 


parence — finie en mé 


chets rembourrés se gl 


tal pastel — les cro- 


issent sur la tête du 


lit — ou moyennant quelques petits ajuste- 


ments faciles, elle peut 
Lampe idéale pour la 


garde-robes —— procure 


s'accrocher au mur. 
toilette —— dans les 


des effets de lumière 


moderne au-dessus des sofas, des porcelaines, 


des ‘’nooks”’. Choix de couleurs 


ivoire, rose, 


jaune ou verte. Prix, avec ampoule, 


2.95 


Rayon de 


l'électricité, 7e étage, Donald. 


#T.EATON C2... 


Le problème 


noir et les 


catholiques américains 


Une politique de pleine intégration des nègres et des 


blancs soutenue par 
PARIS — Aux Etats-Unis, l'é- 


galité raciale appartient aussi 
bien au ‘Fair Deal” du président 
Truman. 


Cependant, si le nord cherche 
à obtenir l'abolition de toute dis- 
crimination entre les blancs et 
les noirs, le sud demeure vive- 
ment attaché au principe de cette 
discrimination. 

La position des noirs est donc 
très diverse et il y a bien des fa- 
çons d'en juger, On peut dire que 
la ségrégation est une coutume 
répandue, même à Washington, 
et que bien des noirs vivent dans 
un grand état d'abandon et de 
misère morale. 

11 serait tout aussi juste de sou- 
ligner qu'en un siècle l’émanci- 
pation des noirs a fait des pro- 
grès remarquables. Bien des car- 
rières leur sont maintenant ou- 
vertes. Il y avait 90 pour-cent d'il- 
lettrés chez les noirs, il y a deux 
générations. Il n'y en a plus au- 
jourd’hui que 10 à 15 pour-cent. 
En 50 ans, le nombre des noirs 
inscrits dans les collèges et les 
universités s'est multiplié par 20. 
Il y a des noirs dans les tribu- 
naux et au congrès, Un noir amé- 
ricain, M. Ralph Bunch, a été mé- 
diateur des Nations unies en Pa- 
lestine. 

Attitude des catholiques 


Quelle est l'attitude des catho- 
liques américains devant ce pro- 
blème? Quand le président Tru- 
man, au lendemain de sa réélec- 


tion, prit des mesures concrètes | 


contre la discrimination, il ren- 
contra un appui sans réserve de 
la part des catholiques américains. 

Dans le sud, à la Nouvelle-Or- 
léans, dans d'autres villes com- 
me Louisville, les catholiques en 
effet ont été les premiers à pren- 
dre des mesures spectaculaires 
pour ouvrir les portes des univer- 
sités aux étudiants de couleur et 
pour les y placer sur un pied d’é- 
galité absolue avec les blancs. 

Depuis longtemps également, 
les catholiques avaient travaillé 
à obtenir dans l'armée un statut 
identique pour les noirs et pour 
les blancs. 

Dans ces conditions, la tâche des 
catholiques est d'accélérer le 
mouvement de transformation qui 
s'opère actuellement eu faveur 
des noirs, Elle est russi de faire 
que le problème noir ne soit pas 
résolu en fonction seulement de 
considérations politiques et éco- 
nomiques, mais en fonction de 
raisons morales et spirituel! 


prix. 


cette vente d'occasion. 


oix d'articles pour hommes et jeunes 
gens, tels que @chemises @ cravates © bas © Chan- 
© pantalons slacks) en gubardine, vous est offert 
à des prix excessivement réduits. Plusieurs parmi ces 


200, avenue Provencher. 


les évêques. 


Elle est encore de faire que les 
| meilleures résolutions ne restent 
pas lettre morte et qu'elles se 
traduisent dans la vratique, 


Evangélisation 
Que font concrètement les ca- 
tholiques? Ils cherchent en pre- 
mier :ieu à évangéliser le milieu 
noir, 


[noirs ont pris conscience du di- 
vorce qui existe entre les ensei- 
gnements des Evangiles et l'atti- 
tude dé nombreux catholiques 
blancs. 

Ils connaissent l'enseignement 

du Pape, mais ils constatent qu'il 
n'est guère mis en pratique par 
les fidèles. Ils sont fort irrités 
de voir les catholiques recourir 
au principe de la ségrégation dans 
l'Eglise elle-même, Dans ces con- 
ditions, la meilleure façon d'é- 
vangéliser les noirs “’est d’abord 
de réévangéliser les blancs. 
. C'est sans doute pourquoi les 
évêques américains ont adupté 
une politique de pleine et totale 
intégration des noirs et des blancs. 
Cette politique rencontre encore 
bien des resistances, mais elle 
commence à être tout de même 
de mieux en mieux soutenue, 

Cependant, les missionnaires 
qui travaillent en milieu noir, les 
Jésuites, par exemple, qui se sont 
| presque spécialisés dans cette tà- 
che, savent qu'un nrogrès spiri- 
|tuel doit s'appuyer su: un pro- 
| grès social correspondant. 


Condition à transformer 


| C'est toute la condition noire 
qu'il faut transformer, Les mou- 

ements de jeunesse, les organi- 
sations de crédit, les coopératives, 
| les associations de parents, les 
{bureaux de placement ont donc 
|été multipliés. 

On cite l'exemple du R. P. An- 
drey Lawre qui, doté d'une pa- 
| roisse en état de désagrégation, se 
| mit aussitôt au travail aussi bien 
|avec les noirs qu'avec les blancs 
|qui étaient tous des fermiers et 
des ouvriers agricoles pauvres. 
| Aujourd'hui, il a réalisé une 
véritable communauté rurale, Sur 
|la place des terrains vagues, il! a 
| édifié 11 bâtiments dont 2 écoles, 
[une église, un couvent, un pres- 
bytère, une clinique d'outils, un 
| garage et une maisan modéle. 
| Tel est le sens ‘de l’action de 
| l'Eglise parmi les noirs. Pour que 
{l'ensemble du milieu se trouve 
amélioré, les jeunes noirs qui re- 
|çoivent des bourss nour les col- 


CHEZ HUOT 


Magasin ouvert de 9 h. a.m.à6h. p.m, 
Le mercredi, toute la journée. Le samedi, jusqu'à 7 h. p.m. 


Ce n'est pas facile, car bien des | 


lèges ou les universités doivent 
s'engager à venir ensuite pendant 
5 ans travailler à aider leurs com- 
patriotes dans leur oeuvre de re- | 
lèvement. Les missionnaires sont 
même ellés jusqu'à élaborer tout 
un plan de productivité agricole 
et de déboisement, 

| 


Un ‘mouvement international” 

Un des organismes, cependant, 
les plus intéressants créés par les 
catholiques, est le “mouvement 
international”, 

Son siège se trouve à Brooklyn. 
Son objectif est la mise en prati- 
que de Ja morale catholique en 
matière de relations entre les ra- 
ces, Les employeurs, par excem- 
ple, sont invités à ne tenir aucun 
compte des différences de couleur 
dans le recrutement de leur per- 
sornel, Un effort particulier est 
fait auprès des leaders syndicaux 
et certains syndicats ont réussi 
à éliminer toute discrimination. 
Les noirs eux-mêmes collaborent 
à cette tâche. 

Quant à la hiérarchie catholi- 
que, elle a pris fortement posi- 
tion contre la ségrégation et son 
appel a eu un immense retentis- 
sement chez les noirs. Pie XII 
n'a-t-i] pas écrit aux évêques des 
Etats-Unis: “Nous avons ressenti 
une particulière affection pater- 
nelle certainement inspirée par le 
ciel pour le peuple noir”, 


Hôtels — Blocs — Magasins 


410, éditice Somerset 


Résidences de ville — Résidences d 
Fermes — Maisons de r 
Hypothèques — Prêts — Perceptions de cumptes, de loyers 


R.-J. BLONDIN, gérant 


C. R. DUFAULT LIMITED 
ENTREPRENEURS 


Chauffage Ventilation 
lomberie 


Tôle - Foyers mécaniques = Plan- 
chers en tuiles asphaltées — Clima- 
tisation Plomberie Toitures 


677, rue St-Joseph, St-Boniface 
Tél.: 202 505 


Fèves 


CUITES AU FOUR 


4 Sortes 
El 


Chacune 
un repas | 


-CANADIAN REALTY CO. 


Biens immeubles à vendre 


généraux à la campagne — 
(au Loc des Bois) 
pport 


Tél, 927 486 — Le soir: 35 966 


iolies boucles 


$.00 


Tél. 926 090 


Edifice Stobart (à 


PERMANENTES 


Pour un temps limité seulement 


Spécial! 


Souple, protonde, avec 


cumprenant le 
shampoo et ls 
mise en plis 


GUARANTEE 


Permanente à froid 


à l'huile à la crème 


$ 4-75 


complète 
La meilleure 
au Canada 


WAVE 
SHOP 


côté du Lyceum) 


Complets pour hommes et jeunes gens 


réduits au bas p 


rix de 


5309.50 à 544.50 


“L'homme bien mis s'habille toujours chez Huot‘! 


\! 


